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La Table d’Émeraude

Il est vrai, sans mensonge, certain et très véritable : ce qui est en bas est comme ce qui
est en haut, ce qui est en haut est comme ce qui est en bas pour accomplir les miracles d’une 
seule chose, et de même que toutes choses ont été et sont venues d’un, ainsi toutes ces choses 
sont nées de cette chose unique par un simple acte d’adaptation créatrice.

Le Soleil en est le Père.
La Lune en est la Mère.
Le Vent l’a porté dans son ventre.
La Terre est sa nourrice.

Il est le père de tous les miracles du monde.
Sa force est parfaite; lorsqu’il est transformé
En terre, il sépare la Terre du Feu,
Le subtil de l’épais; avec prudence et douceur
Il monte de la Terre vers le Ciel
Et redescend aussitôt sur la Terre,
Et il unit en lui-même la force des choses qui sont en haut
Avec la force des choses qui sont en bas.

Tu auras ainsi toute la gloire du monde.
Et c’est pourquoi toute obscurité et toutes ténèbres s’éloigneront de toi.

C’est la force forte de toute force
Car elle vaincra toute chose subtile.
Et pénétrera toute chose solide.

Ainsi le monde a été créé.
C’est pourquoi j’ai été appelé Hermès Trismégiste
Car je possède les trois parties de la Sagesse de l’Univers.

Ce que j’ai dit de l’œuvre du Soleil
Est accompli.
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Le Traité Méthodique de métaphysique appliquée

Base théorique de mon travail     :

Comment pouvoir arriver aujourd’hui à remettre un peu plus d’ordre, de cet ordre divin et
universel  dans  les  cycles  naturels,  dans  les  éléments  primordiaux  qui  se  dégradent
présentement, et  dans nos vertus naturelles et morales qui,  quelque peu plus universalisées
suite à la compréhension de cet ouvrage, pourraient mener toutes choses à leur ordre initial,
selon leurs états de conservation, à bonne disposition et pour tous, de manière équitable ?

Serait-ce vraiment possible que toutes choses se réalisent ainsi, en ce temps-ci ?

Oui, mais pour mieux répondre à cette question, voici mon hypothèse générale :

Là où une perspective globale et internationale nous est offerte sous toutes formes d’échange,
par  la  mondialisation  des  économies  et  des  cultures,  comment  pourrions-nous  mieux  en
recueillir les fruits sinon qu’en trouvant une base de communication qui soit commune, qui soit
universelle et fondée en droit en ce qui concerne l’environnement autant que nous-même? 

Et comme les bases de nos communications sont  à l’essence  représentées par la légitimité
qu’offre les droits fondamentaux, qui dans nos échanges siègent à la base de tous nos besoins;
quelle solution pourrait être la source d’un relèvement face à tous ces problèmes sociaux?  

Selon moi, l’astrologie représenterait un modèle quantifiable de lois utiles, et adaptées.

Mais pour que toute bonne science soit tirée de la nature en ce qu’elle inspire de meilleur à 
nos ouvrages, comment mieux présenter cette nature en ses lois que par nos propres lois, dans 
notre coutume et aux fins des générations futures ? Voici donc le but de ce présent ouvrage 
auquel j’ai porté toute mon attention : de conférer une valeur culturelle qui soit universelle,
une base naturelle à nos habitats en déclinant de véritables lois universelles d’un modèle!
Un besoin se faisant grandissant actuellement à l’heure des changements du climat.

Ce thème sera donc celui de mon second travail, La Genèse de la Providence dont voici la 
thèse, et par lequel je pose cette pierre de faîte à l’assise d’un plan sociétal universel;

L’économie du développement industriel traduirait un comportement à risque faisant 
contrepoids au développement social et économique, par la répression et la technologie.
Un monde sans religion ne saurait plus être prospère universellement aujourd’hui !

Pages :
Voici enfin la Table des Matières     générale de ce présent ouvrage :
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Première partie

La formation des champs sémantiques

Les fondamentaux de l’environnement et la constellation 
d’origine
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Au commencement, Dieu…

La formation des champs sémantiques et le miracle de la Création;

Comme nous le verrons, la terre est le lieu de l’homme, qui est fait à l’image de Dieu.
C’est en ce lieu que l’homme a la libre interprétation de Sa création, en tant que créature. 
Or ici-bas, et tel qu’à l’origine où Dieu donna souffle de vie aux hommes pour qu’ils 
dominent sur la création, Il est le gardien de ces choses, mais à nous est le pouvoir de les
nommer, chacune de leurs noms, ainsi que d’en être tout aussi responsables.

Les lieux célestes sont donc représentés par les choses d’en haut, tel que le Trois fois 
Grand Hermès Trismégistes a bien su, en ses jours, nous le démontrer par sa fameuse 
Table d’Émeraude. Soulignant que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, 
il inspira jusqu’à certains scientistes plus modernes qui, croyant que les conceptions de 
l’univers sont parfaitement corrélatives des représentations humaines, tel que Descartes 
et Newton l’affirmaient disant que le macrocosme est une reproduction d’un microcosme 
parfait en Ses lois et en Ses correspondances métaphysiques...

Les choses d’en haut seraient donc traduites non pas seulement selon l’image mais aussi selon 
la ressemblance de Dieu, qui veut parfaire en nous à toutes ces choses. Ceci dit, nous pouvons 
maintenant mieux comprendre l’attrait de la science pour l’exploration, toujours plus poussée 
et hâtive, de connaître l’univers, le système solaire et les origines de la vie.

Mais puisque Dieu, créant l’homme à son image, nous veuille aussi dignes et responsables 
envers tous nos semblables concernant notre passage et notre rédemption sur la terre, Il désire 
d’autant plus en ces jours que Ses lois soient écrites en nos cœurs, par l’Esprit de la Promesse 
qu’il a mis en nous, nous voyant maintenant confrontés aux changements climatiques; quelles 
finalités pour le monde moderne souhaiterait-Il en Ses lois et Ses correspondances? Pourquoi  
donc ne pas trouver, enfin, le véritable sens de Sa ressemblance, dans l’application que l’on 
puisse porter à l’ouvrage, en une voie qui nous permette de vivre en harmonie, que je propose 
en reformulant les lois de l’univers, depuis l’enseignement des Anciens, sages et érudits ?

Or voici, pour fins de discour, les vertus de ces mystères, dans cet ouvrage par lequel nous 
pourrions mieux comprendre, veillant pouvoir parfaire à Sa volonté et à ce que nous devons
savoir, afin d’être trouvés dignes à son Avènement. Accordant tout Son bon désir à celui de 
nous prévenir des malheurs vers lesquels nous pourrions être conduits par une incidence 
enchaînant tant d’ambitions que de volontés fortuites, et affirmant de fait un sacrifice que nul
ne peut concevoir en soi-même mais de nature obscure, comme le fruit d’un égarement plus 
collectif qu’individuel, et par lequel l’on ne puis plus poursuivre ce chemin désormais devant 
le sort des générations futures interpellées tant par de nouvelles formes de virus, de bactéries, 
d’états et de milieux. Le Sceau des Évangiles nous apporteront ainsi, par mon ouvrage, une 
grâce meilleure que ce qui aurait pu nous advenir, afin de sanctifier toutes choses. Étant 
entrées dans le monde depuis la chute d’un ange, depuis l’obéissance à quelques autres nos 
oeuvres retrouveront les attributs de connaissance et d’autonomie alléguant la faveur divine.

Selon cette vertu de discernement, moral, que je possède en propre, voici qu’à ce mystère de 
la Création, de Ses lois et symbole, j’ajoute les règles et les mesures qui, conformément à ce 
don de grâce, rendra pour vous Souverains, ce Royaume de Dieu sur la terre comme au ciel.
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Le nombre sacré et le chiffre parfait; les 12 apôtres et l’arc-en-ciel.

Nous savons tous ce qui advint au terme de la genèse de l’homme et de la nature;

Dieu donna ce Commandement : « Tu peux manger de tous les arbres du jardin »…
« Mais de l'arbre de la connaissance du bien et du mal tu ne mangeras pas, car, le jour où 
tu en mangeras, tu deviendras passible de mort. »

Et voici ce qui, fortuitement, arriva ;

``La femme vit que l'arbre était désirable pour acquérir le discernement`` ; et la suite…

Cette connaissance est un privilège que Dieu possède et que l'homme usurpera par le 
péché, La Genèse 3,5; 22. C'est la faculté de décider soi-même de ce qui est bien et mal et 
d'agir en conséquence ; une revendication d'autonomie morale par laquelle l'homme renie son 
état de créature. Voir aussi en Ésaïe 5,20. 

Il ne s’agit donc ni de l'omniscience, que l'homme déchu ne possède pas, ni du discernement 
moral qu'avait déjà l'homme innocent, ce que Dieu ne peut refuser à sa créature raisonnable, 
mais de l'éveil de la concupiscence qui est la première manifestation du désordre, que le péché 
introduisit dans l'harmonie de la création. Et cette condamnation frappe tous les coupables 
dans leurs activités essentielles… 

``Le Paradis perdu par la faute de l’homme est à l’image du Paradis retrouvé par la grâce de 
Dieu.``  Il fallu attendre que saint Paul mette en parallèle la solidarité de tous dans le Christ 
sauveur et la solidarité de tous en Adam pécheur pour que soit dégagée, par l'enseignement, 
cette faute héréditaire. Mais l’hérédité des fautes étant une vertu de pénitence pour laquelle 
Dieu envoya son Fils dans le monde, la loi pratiquée par les scribes et les pharisiens (soit celle 
de Moïse) ne fait plus désormais porter sur nous cet acte d’autonomie, cet acte de privilège 1. 

Il n’y a ainsi plus d’interdit en ce qui concerne la loi, puisque nous en sommes libres et 
affranchis par la foi en Jésus, notre Seigneur. Mais maintenant, en ce temps où la consom-
mation des siècles en est à sa plénitude, le temps de la Promesse de restauration de Dieu 
est venu pour faire toutes choses nouvelles… soit ici, sur la terre, et comme au ciel…

Le nombre sacré et le chiffre parfait

Le douze est donc le nombre qui est sacré, tel qu’il est dit dans la Bible. Pour cette raison, il  
est une puissance pour la restauration. Le carré de 12 étant égal à 144, une mesure d’homme, 
soit celle de l’Ange, des Élus. Or 12 = 3 * 4, quatre étant un chiffre cosmique (Apo. 4,6). Et
ainsi sept est le nombre parfait, soit aussi celui des sept jours de la création et des sept couleurs
de l’arc-en-ciel. Le douze 2 correspondant à ce qui est parfait, en haut, puis le sept 3 à ce qui est
parfait, en bas, le douze est donc la nouvelle mesure donnée à l’homme, au 7ième jour, soit 
lors du millénaire correspondant, Jour où l’oeuvre sera sanctifiée. Or 7 = 3 + 4.

1La justice sera par excellence la vertu du règne messianique, quand Dieu aura transmis à son peuple
quelque chose de sa sainteté. Ésaïe 5, 16b
2Douze représente le nombre sacré de la puissance divine (comme les douze apôtres) et de son Plérôme.
Éphésien 4,10 dit : Et celui qui est descendu, c’est le même qui est aussi monté au-dessus de tous les
cieux, afin de remplir toutes choses.
3Sept représente la plénitude de l’esprit, que possède le Christ symbolisé par la puissance (corne) et la
connaissance (yeux) (Apocalypse 5,6).
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Les quatre Êtres Vivants symbolisent enfin la science universelle et la providence de Dieu.

Les 12 constellations et l’Astrologie moderne.

Le fondement de toute symbolique se trouvant à l'intérieur de faits réels, vérifiables et vérifiés, 
les découvertes scientifiques ont donc permis à l'astrologie de s'épanouir. Le plus essentiel de 
tous les postulats de base nous semble y être que l'activité physique de toute planète favorise le
processus vital de la race humaine et de son évolution. La matière même des sols planétaires 
est en effet d’une nature en pleine effervescence et en continuelle action. Mais voici ce sur quoi
s’appuie, d’abord, la pensée scientifique, et ensuite l’astrologie.

La pensée scientifique

Sur la base de quelques postulats fondamentaux, l’homme parvient à échafauder une suite de 
raisonnements élémentaires qui relèvent de la seule logique, puis à reconstituer dans le temps 
l’évolution du monde qui nous entoure, dont nous sommes parties. Cette façon de procéder 
constitue l’essence même du raisonnement scientifique, lequel conduit à la connaissance 
scientifique de toutes choses.

« Puisqu’on ne peut être universel et savoir tout ce qu’on peut savoir sur tout, il faut savoir un 
peu de tout. Or il est bien plus beau de savoir un peu de tout que de savoir tout d’une chose; 
cette universalité est la plus belle ». Pascal

La connaissance, c’est donc la preuve de l’existence d’une chose mais avant tout, cette preuve 
réside dans notre réaction en elle-même face à l’objet. C’est donc bien l’objet qui induit cette 
connaissance en nous. La certitude étant l’influence, le sujet de notre assentiment. Mais dès 
lors, impossible de considérer nos connaissances comme les chaînons d’une vérité cohérente, 
totale et absolue : nos connaissances dépendent de la place qu’elles occupent dans notre 
pensée. 

Ceci vaut pour toutes les disciplines scientifiques; il n’y a pas de science hors du sensible.

Astronomie, astrologie et philosophie

Pourquoi alors la science moderne rejette-t-elle l’astrologie au profit des sciences plus exactes?
Parce qu’en suivant les découvertes de l’astronomie, aucune preuve suffisamment exacte n’a 
été fournie établissant que la position des étoiles et des planètes exercerait une influence sur la 
destinée, ou sur le caractère des humains, est-il affirmé.

Et c’est bien ici la preuve, de cette influence, que je tenterai de fournir à notre science, puisque 
je me questionne moi-même à savoir que dans le cas où les astres et les planètes n’influencent 
pas le sort ou le caractère des hommes, pourquoi la science en semblerait-elle étrangement 
influencée elle-même alors ? 

Lors du passage de l’astéroïde Éros qui, découvert en 1898, se rapproche parfois de la Terre à 
moins de 1/6 unités astronomiques, et qui en 1930-1931 était en conjonction avec notre 
planète; pourquoi une importante opération internationale fut montée et 2847 clichés 
photographiques furent pris de cet astéroïde et du champ stellaire qui l’entourait, et ce dans 23 
observatoires différents ? Et pourquoi se serait-on aussi servi d’un planétoïde dénommé Amor 
pour calculer, à cette rare occasion, la parallaxe solaire ?
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Éros, divinité de l’amour, et Amor, le mot amour en italien; n’est-ce pas là une influence ?
La preuve que l’astrologie a une influence sur les humains, tout comme les astres, ce ne sont 
pas seulement les nominations que les hommes se plaisent à donner, mais bien aussi ce que 
nous pouvons appeler le rayonnement magnétique ou encore, les radiations interstellaires.

Nos humeurs, soit notre tempérament, en sont affectées; et c’est que je démontrerai !

Est-ce que la nature des flux, des masses et des énergies ou des mystères cosmiques exerce 
véritablement une influence notable sur l’homme, sur son milieu et sur le monde qui nous 
entoure ? Bien certainement, le mystère, comme l’inconnu, exerce une certaine influence sur 
les hommes. Mais est-ce une influence exacte ? Regardez la lune ! Il est dit que lorsqu’elle est 
pleine, elle exerce plus d’influence sur les marrées, comme sur les hommes. N’est-ce pas là 
une preuve exacte de son influence ? Non, mais une démonstration certaine, je crois oui !

Mais l’astrologie, les constellations, cela ne doit pas nous être étranger, ni inconnu !

Si nous devons nous baser sur des postulats, sur des lois et des principes fondamentaux, 
comme assises à notre raisonnement et comme bases de validité à ce raisonnement pour 
atteindre la pensée scientifique, comment trouver la certitude, la mesure exacte de son 
influence sur nos sentiments, nos idéaux et notre pensée, sans mesurer la certitude de cette 
influence, sur nos sentiments ? Il devrait être possible de mesurer cette certitude ou cette 
influence sur nous afin d’officialiser cette science, sans même avoir à en trouver l’exactitude. 

Car si l’évolution consiste à reconsidérer le monde qui nous entoure, l’on ne peut considérer 
l’expérience, la connaissance sans se référer à la réaction qu’elle procure en nous. Et en se 
basant seulement sur des méthodes induites par une recherche à caractère observatoire, cela 
serait possible. L’évolution des astres a donc une influence sur notre monde, tant que sur nous. 
Les bases sémantiques des sciences, puisqu’elles n’ont de méthodes qu’expérientielles et non 
qui soient universelles, pourraient, par motif de conscience inclure aussi l’astrologie. 

Cet ouvrage vise à pouvoir conférer une telle approche, nouvelle à la science.

Quelle est donc la place de la sensibilité dans l’univers? 
Alors que la vie est un rythme…

Étoiles, êtres humains, matières, marées, nuits, jours et éclipses sont les moments d’une même 
aventure; le rythme de la vie. Chacun de ces éléments possède un temps et une durée qui lui 
soit propre. Certaines planètes, comme Uranus ou Pluton, vivent à des allures lentes, et certains
phénomènes, comme les marrées, vont nous enchanter par leurs rythmes cycliques. 

Toute la magie de notre univers est là, au niveau terrestre de ce seuil macrocosmique.

Toute faite de surprise, et toujours renouvelée, la nature crée des liens que nul ne pourrait 
dénouer sans aussi briser des liens entre les hommes et tout le système planétaire, puis 
interplanétaire. Les vitesses planétaires donnent la cadence des cycles et des rythmes humains, 
puisque avec pour toile de fond l’alternance des jours et des nuits, cette mesure de dualité est 
celle du temps qui dirige, dans l’espace, la puissance de l’univers entier ainsi que celui de nos 
fonctions vitales ; dualité répartie suivant les rythmes de clarté et d’obscurité. 

La lumière est donc cette puissance encadrant les rythmes du temps.
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Les horloges cosmiques

De nombreuses et de très sérieuses études ont prouvé que nous sommes physiologiquement 
différents à chaque moment de la journée : tensions, température, humeurs, élimination, etc. 
Les médecins homéopathes conseillent la prise de médicaments selon les heures et les jours du 
cycle humain. Les saisons nous imposent des comportements auxquels nous aurions bien du 
mal à nous soustraire, tels que dans nos activités. Si l’homme était seul responsable de ses 
déséquilibres internes, il n’en serait de même que si les planètes l’influençaient de l’extérieur. 
Ainsi, le soleil présente à sa surface des taches que lui provoquent des turbulences internes. 
N’observons nous pas ses réactions? La terre en subit le contrecoup, et l’organisme humain 
devrait veiller à ne pas sombrer dans des pathologies de perturbations cosmiques. Un grand 
nombre d’infarctus se sont déjà enregistrés lorsque l’activité solaire change de rythme.

La Lune est l’astre le plus sollicité quant à nos cycles internes : les femmes vivent avec elle, 
puis des déséquilibres mentaux lui sont aussi attribués. Notre corps est en effet constitué d’une 
grande quantité d’eau, et la Lune gouverne cet élément. Dirigeant les marées, elle influence sur
cette part d’humidité qui nous constitue. 

Ces influences sont connues dans l’astrologie…

La médecine hippocratique

Le sang ne correspond pas qu’à l’élément particulier de l’air 4. Il est plutôt un mélange des 
quatre éléments. Selon la théorie des tempéraments, il n’y a rien de totalement systématique. 
Le phlegme ne peut avoir une incidence sur l’intelligence et le caractère, croit Galien, mais à 
lui ne s’arrête pas l’expression définitive de la théorie des humeurs et des tempéraments…

Selon l’enseignement d’Hippocrate, le fondement de cette science est que les quatre humeurs 
innées sont définies par deux qualités fondamentales, ou élémentaires ; les variations que 
subissent nos constituants permanents sous l’influence des saisons et des âges sont une 
pénétration grandissante du chiffre quatre : quatre sont les lieux du corps où chaque humeur 
réside – la bile noire étant liée à la rate ; quatre sont les issues par où elles s’exhalent ; de 
quatre sortes sont aussi les battements du pouls correspondant à chacune des quatre humeurs.

Il est désormais admis, comme une sorte de dogme, qu’il existe quatre types de tempéraments 
physiologiques et moraux, définis par la prédominance innée de chacune des humeurs. 

Les humeurs ont donc une action sur le moral et l’intelligence 5. 

Le bon état du sang rend donc l’homme beau de corps, franc, gai, gracieux, plaisantant et 
souriant. La bile jaune rend l’homme amer, irascible ; la bile noire rend l’homme insidieux, 
envieux, fort soucieux et gros dormeur. Le phlegme ou la lymphe rend l’homme plus éveillé, 
ou modeste, et blanchit rapidement son teint par sa qualité. Les maladies aussi varient selon les
tempéraments. Mais une question de pose encore…

Pourquoi et comment naît-on avec un tempérament sanguin, ou bilieux, ou mélancolique,
ou flegmatique (lymphatique)?

4Aux racines de la nature et  de l’homme, M. JACQUES JOUANNA, Académie des inscriptions et
belles-lettres; les détails de cette théorie seront traités dans une section suivante, au Traité de médecine
sociale.
5Ibid.
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Au cycle annuel des humeurs s’ajoute un cycle quotidien, déjà attesté dans le modèle grec de 
Vindicien. Chaque humeur prédomine à son tour pendant le jour et la nuit. C’est donc de 
l’heure de la conception que dépendra le tempérament de l’enfant, et du thème natal à cet 
intervalle espace-temps aussi. 

Nous voyons maintenant dans la science moderne une approche à la chronobiologie…

MATERIA CONFUSA

L’alchimie est un sujet dont nous avons tous entendu parler, mais qui cependant garde tout son 
mystère. On ne peut définir de façon précise ses origines. Ses premières expériences reposent 
sur des bases théoriques qui, pour nous, sont irrationnelles. Comme par exemple, le ‘carré 
magique’ portant en son centre le chiffre 5, ce qui inspira malgré tout à la fois les premières 
Arcanes du Tarot, d’anciennes philosophies mais aussi les premiers nombres naturels 
correspondant aux mouvements et aux combinaisons des éléments naturels. 

Selon le mode de pensée de la Grèce antique, il devait aussi être possible, en variant des 
combinaisons de substances élémentaires, de créer de la matière. Ceci aurait permis de créer 
des métaux aussi nobles que l’or ou le bronze par un travail empirique. Les théories à la base 
de ces expériences sont les bases empiriques de la chimie moderne, et furent aussi les 
premières bornes, de nature vérifiables, de la matière et de ses propriétés.

Les 12 constellations et les fondamentaux de l’Univers

L’astronomie est la plus ancienne des sciences et l’une de celles dont l’objet est le plus vaste. 
Son histoire remonte au temps où naquit la civilisation. Lentement par la suite, l’astronomie 
s’érigea en science exacte en se détachant de plus en plus, mais inexorablement de la science 
de l’astrologie. Son objet comprend d’une part l’Univers entier avec ses étoiles et ses planètes 
(et leur composition matérielle), et d’autre part, les lois qui régissent leurs positions, leurs 
mouvements et leurs évolutions au cours des âges.

Par suite des rythmes que les mouvements des astres imposent à l’activité humaine (jours, 
mois, saisons et années), la connaissance astronomique occupe déjà une place importante dans 
les toutes premières civilisations. Mais l’explication des lois fondamentales régissant ces 
mouvements fut recherchée, tout d’abord, par une simple transposition sur la voûte céleste des 
événements sociaux ou religieux, et plus tard à travers la mythologie. De nombreuses 
croyances s’installèrent ainsi dans l’esprit des peuples, ce qui donna naissance à l’astrologie. 

Nous savons aujourd’hui que l’univers, qui se perd dans l’immensité, est observé par l’Homme
à partir de la Terre : petit corps céleste pivotant autour de son axe et décrivant une ellipse 
simultanément autour d’une étoile, le Soleil. Les Anciens ne connaissant pas les positions 
respectives des astres, ils tenaient leur lieu se séjour pour un lieu immuable et immobile. Et 
comme ils n’avaient aucun moyen de mesurer l’éloignement des étoiles, celles-ci leur 
semblaient être des petits points lumineux fixés à une sorte de couvercle sphérique, de 
dimension indéterminée, qu’ils appelaient ‘Sphère’ ou voûte céleste. Ils croyaient tout 
simplement en occuper le centre.

Les Anciens ignoraient aussi le mouvement de la Terre autour du Soleil, mais croyaient que ce 
dernier se déplaçait lentement, au cours des saisons, devant les étoiles fixées au firmament. 
Nous savons aujourd’hui que le mouvement apparent de la voûte céleste et le déplacement 
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annuel apparent du Soleil le long de l’écliptique permirent d’acquérir, déjà dans l’Antiquité, 
une notion de temps en fournissant le moyen pratique et sensible de le diviser en intervalles 
plus ou moins égaux; bien qu’aujourd’hui rudimentaire dans les monuments monolithiques… 
La lumière offre en effet le seul mouvement parfaitement constant dans l’univers. 

La course autour du Soleil le long du Zodiaque permettait donc de définir la durée d’une 
grande unité employée dans la mesure du temps : l’année. Par suite de la révolution annuelle 
de la Terre autour du Soleil, celui-ci semble parcourir un grand cercle céleste, parallèlement à 
l’écliptique ou à l’orbite tracé par la révolution de la Terre sur le fond céleste. Le soleil s’y 
déplace apparemment d’ouest en est dans une zone parée de douze constellations. Sept de ces 
constellations portant des noms d’animaux, les Anciens appelèrent cette zone ‘ceinture ornée 
d’animaux’ ou encore, le ‘Zodiaque’. 

Au plan de l’écliptique se joint le plan équatorial : ils forment un angle valant 
approximativement 23,4 degrés, d’où s’effectue la course annuelle suivant les constellations du
Zodiaque, autour du Soleil qui franchit deux fois par an le plan de l’équateur céleste; soit à 
l’équinoxe de printemps du sud vers le nord, et à l’équinoxe d’automne du nord vers le sud. 
Ces deux points où l’écliptique et l’équateur céleste se coupent sont, avec les pôles célestes, 
des points fondamentaux de la sphère céleste. Ils jouèrent très tôt un rôle important en 
astronomie. Le point correspondant à l’équinoxe de printemps s’appelle le point vernal.

L’année est donc le temps s’écoulant entre deux passages successifs du Soleil au point vernal. 
Cette période embrasse les 4 saisons. La rotation de la voûte céleste autour de l’axe de la Terre 
fournit une unité plus courte : le jour solaire. Lors de la rotation de la terre sur son axe, le 
Soleil décrit une révolution de 360 degrés autour de la Terre, en 24 heures. Ceci constitue une 
journée. Mais puisque pendant cette période de temps, la Terre décrit parallèlement une 
avancée sur sa révolution autour du Soleil, soit de près de 1 degré, le jour sidéral est complété 
en 24 heures moins 4 minutes. Ainsi, suite aux 365 jours de révolutions annuelles autour du 
Soleil la Terre n’en a toutefois pas complétée une révolution complète. Une année contient 
donc 366 jours sidéraux, mais 366 jours solaires les années bissextiles seulement…

Cette différence d’un jour par 4 ans correspond au retard de 4 minutes de la terre dans la 
marche du Soleil quotidienne, relativement à son mouvement sidéral complet sur la voûte 
céleste. Ceci est l’illusion du mouvement terrestre à son axe couplé au mouvement céleste 
autour du soleil; soit l’illusion sidérale du jour de durée solaire; une diffraction naturelle. 

L’autre façon adaptée d’expliquer cet écart est que ce soit les 4 minutes sidérales de retards 
journaliers sur la révolution solaire quotidienne qui soient calculées à tous les quatre années 
seulement, ce qui est d’usage. De même que pour cette raison les orbites des planètes et les 
thèmes astraux des constellations zodiacales sont des facteurs qu’il se doit constamment de 
recalculer, grâce à la parallaxe solaire, l’on peut dire que les rythmes célestes influencent la 
science moderne. Cette valse astrale est donc le reflet de la petitesse de l’homme devant 
l’immensité des mouvements et des interactions astronomiques, soit, d’entre tout ce qui est 
mouvements, et rencontres, sur la terre comme dans tout notre Univers, au ciel.

Une danse perpétuelle dans l’asymétrie parfaite de l’œuvre de la Création…

La durée du jour solaire est donc variable annuellement parce que le déplacement apparent du 
Soleil le long de l’écliptique, parmi les constellations du Zodiaque dans la voûte céleste, 
poursuit une ellipse. Ce mouvement n’est donc pas uniforme, étant en été quelque peu plus lent
qu’en hiver puisque l’écliptique est incliné parallèlement à l’équateur céleste. Ceci se constate 
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lors du mouvement saisonnier du Soleil autour de la Terre au point vernal. L’axe de rotation 
apparent de la voûte céleste pose donc une mesure, et non une constante continuelle...  

La connaissance exacte de l’astrologie est aussi confrontée à ce même phénomène variable.

Et c’est pour cette raison qu’Hipparque de Nicée (190 à 125 avant J-C) avait observé que le 
point vernal (à l’équinoxe du printemps) n’est jamais immobile sur la voûte étoilée, mais qu’il 
est affecté d’un mouvement rétrograde très lent le long de l’écliptique, dans la trajectoire 
opposée à celle du déplacement du Soleil.

En 2170 ans environ, le point vernal passe d’une constellation à l’autre dans le Zodiaque. 
Au temps d’Hipparque, le point vernal se trouvait dans le Bélier. Depuis lors il parcourt la 
constellation des Poissons, et à une époque pas trop éloignée, à l’échelle astronomique il 
passera dans la constellation du Verseau. La précession du point vernal est la conséquence du 
déplacement de l’équateur céleste, mais plus précisément des pôles célestes parmi les étoiles. 
En effet, le pôle nord du ciel terrestre, situé actuellement près de l’Étoile Polaire (l’étoile la 
plus brillante de la constellation de la Petite Ourse) décrit en 26.000 ans environ une trajectoire
circulaire autour du pôle de l’écliptique sidéral, lequel se tient à  peu près immobile parmi les 
étoiles dans la constellation du Dragon. Mais dans environ 12.000 ans, le pôle nord se trouvera 
arrivé près de l’étoile Véga, et ainsi de suite…

Pourquoi alors ne pas considérer ces informations comme une base à l’astrologie moderne ?

Les origines et les signes de l’astrologie

L’astrologie s’est enrichie au fil des siècles grâce aux apports de plusieurs traditions, mais 
aussi à ceux de célèbres savants et philosophes. L’astrologie est tout de même d’abord une 
technique et un art mettant en relation des lois physiques indéniables, et des qualités humaines 
telles que la sensibilité, la logique et l’intuition. 

Dans la tradition ésotérique, il est dit qu’Hermès, l’initiateur de l’hermétisme, serait l’inventeur
du jeu de Tarot dans lequel il aurait caché toute la symbolique de l’œuvre alchimique. 
L’hermétisme désigne un ensemble de doctrines particulières à des ouvrages qui circulaient, à 
l’époque, sous le nom d’Hermès Trismégiste. Le dieu Hermès Trismégiste était considéré, à 
l’époque helléniste, comme étant l’ancien roi d’Égypte, inventeur de toutes les sciences 
humaines.

Hermès a en effet été identifié par les Égyptiens à la divinité Thot, dieu suprême du savoir et 
inventeur de l’écriture; le messager, maître de toute connaissance secrète et occulte. Sous cette 
alliance, il personnifie la révélation de la sagesse et de l’éternité. C’est à cet Hermès que furent
attribués les écrits rassemblés sous le nom de Corpus Hermeticus, (fin du IIIè siècle av. J.-C.). 
Selon Clément d’Alexandrie, Hermès, que les Grecs appelaient ’le Trois fois Grand’, aurait 
laissé quarante-deux traités, traduits du grec au Moyen âge. Le but de son ouvrage était le 
Grand Œuvre, soit la transformation de la matière en essence, en esprit, et ainsi l’obtention de 
la pierre philosophale. L’énigme de cette pierre est résumée dans la table d’Émeraude, où il est 
stipulé que « ce qui est inférieur est comme ce qui est supérieur, et ce qui est supérieur est 
comme ce qui est inférieur, pour perpétuer les miracles d’une chose unique… »

La doctrine hermétique concevait donc le monde à l’image d’un grand tout : l’Homme 
microcosme n’étant que le miroir de l’Univers macrocosme. 
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Influencé par la physique d’Aristote, l’hermétisme envisagea le monde comme une matière 
dont les formes particulières se répartissaient entre les quatre éléments Air, Eau, Terre et Feu, 
constitués chacun par deux des propriétés fondamentales : chaud, froid, sec et humide. En 
effet, selon les lois de la physique, le chaud et l’humide donnent l’Air, le chaud et le sec 
donnent le Feu, le froid et l’humide donnent l’Eau, le froid et le sec donnent la Terre…

L’hermétisme connut ainsi une immense fortune à la Renaissance et influença tous les 
milieux : philosophiques, religieux, scientifiques… Aujourd’hui, cette doctrine semble avoir 
disparue, mais elle reste le fondement de notre astrologie moderne. Et comme le macrocosme 
représente le miroir du microcosme, l’astrologie tendrait à révéler les tendances karmiques 
propres à l’état humain, par ses 12 signes, et à son actuel conditionnement terrestre en ses 
rythmes, ainsi que les possibilités dont il dispose pour se libérer de ce conditionnement. 

Selon un ouvrage hermétiste disparu traitant de la mélothésie planétaire : science qui s’attache 
à la méthode homéopathique, c’est l’astre qui, assailli par un autre astre, rendrait malade 
l’organe qui lui correspond. Il convenait donc de remédier à cette insuffisance en recourant à la
Toute Vertu qui traite des sept sorts humains correspondant aux sept planètes 6 pour identifier 
les cures et vertus des animaux, plantes et pierres qui sont en sympathie avec elles…

Enfin, selon des principes fondamentaux au bouddhisme, le ‘Moi’ n’existerait pas, et l’être 
humain serait aussi partie intégrante et indissociable d’un grand tout. Les tendances karmiques 
affirment donc l’idée que les symboles du karma et les signes astrologiques formeraient la 
matrice dont nous sommes tous issus. La nature positive ou négative de nos vies résultant des 
actes et intentions passés, dans un cycle immuable de manifestations et de rapports avec notre 
monde, avec notre univers…

La mythologie, la divination et l’origine de la numérologie.

AQUA ARDENS

Connaître la voie qui mène à la perfection était une des typiques doctrines ésotériques 
exposées ouvertement dans des ouvrages et des manuscrits, mais de façon si obscure que seul 
l’initié pouvait en pénétrer la véritable signification. 

Dans l’Égypte des Ptolémées, tout comme dans le Moyen-Orient tout entier, les prêtres 
adoptaient une ligne de conduite caractéristique qui consistait à enseigner oralement les rites 
qu’ils transcrivaient dans un système archaïque d’écriture, tant cunéiforme que hiéroglyphique,
et que la masse des citoyens ne pouvait déchiffrer. La mystique de cette période reposait sur de 
secrètes connaissances qui ne pouvaient être révélées que par initiation et observance aux rites 
néophytes, qui aspiraient à s’engager dans la voie secrète de la salvation. Lui devenait alors, 
par transmutation, un être pur. Ceci est vrai également des Mystères d’Éleusis où l’on attendait 
de l’initié qu’il démontrât son nouvel état de perfection par la sagesse de ses propos et son 
égalité d’âme, devant les vicissitudes de l’existence.

Le mythe archaïque de l’apparition d’une vie nouvelle jaillissant du limon du Nil sous 
l’influence du soleil représente l’apport de l’Égypte à cette doctrine; apport qui se perpétua au 
cours des siècles d’évolution de la pensée égyptienne. Les dieux étaient sans cesse présents 
dans toutes les manifestations de la nature aussi bien qu’au cours des cérémonies religieuses. 

À Alexandrie prit naissance une nouvelle forme de pensée qui aboutit au culte gréco égyptien 

6Sur ce sujet, veuillez consulter la partie traitant de la magie et des forces occultes.
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d’Asar-Hap, ou Sérapis. Philosophies grecques et cultes ésotériques s’incorporèrent sans trop 
de difficultés dans les doctrines égyptiennes. Alexandrie était également le lieu de rencontre de
toutes les nations : campement militaire perse; corporations de commerçants et d’enseignants 
syriens, voyageurs venus de l’Inde à Carthage; importante communauté juive. 

Le musée d’Alexandrie favorisa l’éclosion de ce qui devait constituer la base même de 
l’alchimie, également que des hérésies et philosophies de l’époque. La Grèce apporta à cette 
science, appelée alchimie seulement par la suite, un processus de raisonnement totalement 
différent de l’empirisme égyptien et de la magique poétique. Ce pays avait déjà donné 
naissance à des philosophes et à des mathématiciens de tout premier ordre qui s’étaient 
penchés sur la structure de l’univers. Ils en étaient arrivés à la théorie de la structure atomique 
de la matière et avaient conclu qu’il devait exister un élément structurel de base. Mais ne 
possédant pas nos moyens d’analyse actuels, le philosophe se trouva dans l’impossibilité de 
saisir toute la complexité de cette structure. Il voyait plutôt dans les substances de bases, à 
leurs expériences un composé des quatre éléments fondamentaux contenus dans la nature.

Ces éléments théoriques étaient la Terre, l’Air, le Feu et l’Eau, ce qui est, lorsqu’on réfléchit, 
aussi une définition de tout ce qui est dans la nature. L’œuvre d’un dénommé Djabir permit 
d’accomplir de réels progrès scientifiques. On lui attribue la découverte de l’acide azotique, de 
divers sels rares, et des expériences sur la distillation de nombre substances naturelles. 

Ses recherches s’inscrivaient dans son œuvre de classification des différents corps simples du 
monde physique. Selon lui, tout matière devait être classée en concordance avec des lettres qui 
se voyaient attribuer une valeur numérique selon leur appartenance aux qualités naturelles; le 
chaud, le froid, le sec et l’humide. L’on divisait le nom arabe d’une substance et attribuant une 
valeur numérique à chacune des lettres; nous arrivions à une valeur numérale exprimant la 
composition de cette substance, par rapport aux quatre éléments aristotéliens. 

Les lettres cabalistiques représentaient ainsi la recherche de la pierre philosophale! Mais faut-il
encore savoir que tout dans la nature a une ‘âme sensible’ qui réunit la matière et la forme. 

Et comme la matière prend vie, s’exalte et prend forme, l’on croyait pouvoir en trouver 
l’essence. C’est la recherche de la Cause Première par l’analogie alchimiste, philosophale.

Les lois, les symboles, les règles et les mesures de l’environnement

Les lois de Kepler

Isaac Newton (1643 – 1727) prouva d’une manière convaincante que le déplacement de la 
Lune autour de la Terre est lié à la force d’attraction terrestre, cette même force qui provoque 
la chute des corps vers le sol. En outre, Newton démontra que les planètes doivent toutes se 
mouvoir sous l’influence d’une force d’attraction de même nature, telle que celle exercée par le
Soleil; cette hypothèse conduisit aux lois énoncées par Kepler. Cette découverte amena 
finalement Newton à formuler la loi de la gravitation universelle : 

« Deux masses se mouvant librement dans l’espace s’attirent mutuellement avec une 
force dont la grandeur est directement proportionnelle au produit des masses et 
inversement proportionnellement au carré de la distance qui les séparent. »

Soit que plus la distance entre deux corps est grande, moins ils s’attirent mais plus ils s’attirent,
plus ont-ils de masse, de pesanteur. À la lumière de cette loi, les mouvements des corps 
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célestes de notre système planétaire constituent un phénomène extrêmement complexe. Si nous
supposons que tous les corps célestes sont le siège d’une force de gravitation sur les autres 
corps célestes, ils doivent tous attirer tous les autres, à un certain degré. Si serait le cas par 
exemple pour un soleil d’avoir une seule planète autour duquel elle graviterait, la présence 
d’une seconde planète autour de ce même soleil ferait apparaître des perturbations dans le 
mouvement de la première, et réciproquement. Toutefois si les masses des deux planètes 
seraient très petites par rapport à celle du soleil, ce n’est que la force d’attraction du soleil qui 
dominerait en ce point du système solaire. Mais si les planètes seraient trop près du soleil, ou 
leur masse trop petites l’une par rapport à l’autre, elles se rapprocheraient de celui-ci. Mais si 
elles ne subiraient de plus l’influence d’autres astres plus éloignés, elles pourraient fatalement 
entrer en contact avec le soleil. L’influence qu’ont les astres plus éloignés sur les autres est 
donc quelque chose de salutaire, et une règle à ne pas oublier en matière d’interactivité.

Jean Kepler (1571-1630) formula trois célèbres lois régissant le mouvement des planètes qui 
remirent en cause les deux principes de base de l’astronomie Antique; soit le géocentrisme et 
les mouvements circulaires uniformes, qui ne purent d’ailleurs plus être maintenus. D’après cet
astronome, les planètes y compris la Terre se meuvent autour du Soleil, mais non suivant une 
orbite circulaire ni une vitesse uniforme. Les deux premières lois de Kepler, publiées en 1609 
dans son ouvrage intitulé ‘Astronomie nouvelle’, s’énoncent donc comme suit :

1) Toutes les planètes décrivent des ellipses dont le Soleil occupe un des foyers.
2) La vitesse orbitale des planètes est variable. Les aires balayées pendant des temps 

égaux par le rayon vecteur allant du Soleil à la planète sont égales (à plus courte 
distance la vitesse s’accélère).

3) Dans un second ouvrage, paru en 1618, et intitulé ‘Les Harmonies de l’Univers’, 
Kepler publia sa troisième loi : Les (puissances) cubes des demi grands axes des 
ellipses des planètes sont directement proportionnels (les) au carré des durées de 
leurs révolutions sidérales. …

Un problème réside ici en ce que pour bien comprendre la troisième loi de Kepler, il faut 
d’abord savoir qu’il réside un foyer ‘inoccupé’ à l’intérieur de l’axe de rotation d’une planète. 
Le foyer étant le centre où se situe l’axe de révolution. Ainsi le foyer central vrai d’une courbe 
elliptique n’existe pas. En réalité, le centre en est dépolarisé, et variable. Mais si l’on pose la 
moitié de la plus grande distance de révolution d’une planète sur l’axe de révolution à la 
puissance trois, cela résulterait au même résultat que la puissance carrée de la durée de sa 
révolution elliptique totale autour du Soleil. 

Tout porte ainsi à croire que dans le temps, le nombre des révolutions affecte, à cause des 
forces gravitationnelles, la vitesse liée à la fois à la masse d’une planète et à sa puissance de 
rotation. Une influence sur la dépolarisation du centre de l’axe dans la révolution elliptique. 
Prenons pour simple exemple le parabolique de la comète de Halley qui parut tourner autour 
du Soleil, en l’année 1986. Comme nous savons aussi que nous pouvons encore voir des 
étoiles, une fois éteintes, ceci porterait à croire que même l’axe de la Terre pourrait un jour, 
invariablement changer à cause de la force gravitationnelle, tout comme la composition de 
notre atmosphère, et ce à cause de l’activité et de l’énergie déployée par la terre.
Notons qu’anciennement, une année comptait 360 jours et 30 jours par mois…

Or, la vie sur terre est tributaire du rayonnement lumineux et thermique du soleil, tout comme 
de celui des autres étoiles plus éloignées. C’est d’ailleurs ce double rayonnement qui assure 
le double mouvement de l’air dans l’atmosphère, comme la circulation des eaux. 
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C’est donc le soleil qui finalement réalise et préserve nos conditions telles quelles et 
nécessaires à l’épanouissement de la vie sur terre. L’influence des autres corps célestes n’est 
donc pas que gravitationnelle, puisque aussi par l’intermédiaire de radiations mesurables, mais 
seulement avec des instruments délicats. 

Sur la relativité gravitationnelle

La théorie de la relativité enseigne d’une manière générale que la courbure de l’espace – et par 
le fait même la grandeur de l’Univers – dépend de la concentration des masses qui s’y 
trouvent : le rayon et la circonférence de l’Univers sphérique sont d’autant plus grands que la 
matière éparpillée dans l’espace paraît extrêmement ténue. Les communautés d’étoiles, soient 
les puissances (voir en p. 42) ne se présentent d’ailleurs pas que dans les nébuleuses spirales et 
autres systèmes galactiques, lesquelles sont réparties dans l’espace comme le sont de petits 
villages dans une steppe immense. Et du fait de la fuite des nébuleuses spirales, la densité de la
matière y diminue constamment; l’espace sphérique étant sujet à une dilatation continue.

Ces considérations conduisent à la supposition que le temps doit avoir eu une origine, une date 
à laquelle le mécanisme des événements dont l’Univers est le siège a pu être mis en 
mouvement, par un acte créateur, comme l’a proposé l’abbé Lemaître; astronome belge vers 
1930, par son hypothèse sur l’atome primitif. En partant du principe, naturellement 
indémontrable, que le mouvement de fuite dont sont actuellement animées les nébuleuses 
spirales a lieu dès depuis le début, avec la même vitesse, on calculerait que toute la matière de 
l’Univers a due se trouver rassemblée en un seul point, il y a 4 ou 5 milliards d’années. 

L’ordre de grandeur de ce chiffre concorde bien avec les estimations relatives à l’âge de la 
Terre, telles qu’elles découlent depuis la teneur en plomb d’un minerai d’uranium, et avec les 
conclusions auxquelles on en est arrivés par d’autres voies (soit de la décomposition 
radioactive de l’uranium, qui a lieu à une vitesse connue, et qui conduisit finalement à la 
formation du plomb). La destinée des étoiles est donc aussi à rechercher infailliblement dans le
déroulement des processus de fission nucléaire et de transmutation des atomes dans sa masse. 
Si ces réactions nucléaires déterminent certaines conditions de température et de pression, leur 
nature dépend à leur tour, d’une part de la pression et de la température régnant à l’intérieur 
des étoiles, et d’autre part de la proportion de ses éléments chimiques constitutifs.

Les puissances célestes ont donc une influence par tout l’univers, suivant leurs propriétés.

Il s’agit maintenant de s’aviser de ce que la composition atmosphérique de la Terre ait aussi 
une influence sur les radiations que notre atmosphère laisse pénétrer de l’immensité céleste, ce 
qui comporte de grands dangers considérant les formes d’énergies que nous y déployons.

Du symbole chimique aux archétypes primordiaux

Le cadre de significations, comme celui de l’interprétation, dans lequel la société ou l’un de 
ses membres insère les objets ou les événements exerce aussi une influence sur la manière 
dont ils assimilent et interprètent chaque expérience particulière. L’on se réfère donc au 
système social de significations en place qui conditionne en partie la manière dont nous 
interprétons cette expérience. Mais quand Le vivant incarne l’harmonie des lois, le hasard fait 
providence et tout devient espérance; puisque l’incarnation marque non désormais le type, 
mais l’archétype, le type idéal voir originel. Il faut donc retrouver l’espérance, par le type, et 
le chemin de l’archétype afin de ne plus suivre par nos lois que de coïncidences mais La voie!
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Lorsque la Bible nous parle comme suit : « D’un souffle, Il embrase la forêt de l’ennemi »…  

Nous y voyons bien sûr et à premier abord, l’idéal d’un archétype tel que Dieu qui, par Sa 
nature, souffle sur la puissance de l’ennemi et embrase sa troupe, comme par le coup d’un 
tonnerre embrasé dans une violente tempête. Mais ces choses nous dépassent. Nous devons 
retrouver le chemin que Dieu nous propose vers la paix par de simples formules telles que : 
« Revenez à moi et je reviendrai à vous », sachant qu’est Son peuple celui ou celle qui 
prononce Son nom avec fidélité, pour Le glorifier de ses œuvres de délivrance…

Il y a donc, dans la nature, comme dans la vie, et même dans les rêves, des puissances, des 
symboles qui éveillent notre conscience jusqu’à son seuil de compréhension. Cette forme 
de contact avec l’inconnu est le terrain d’étude tracé par des psychanalystes tels Sigmund 
Freud, et l’un de ses disciples Carl G. Jung. Le Docteur Jung a, par ses ouvrages, brisé 
les distinctions, sur le plan psychologique, entre ce qu’il considère être les hommes 
primitifs et les hommes dits modernes. 

Les uns considérant le symbolisme comme faisant partie de la vie de tous les jours, et les 
autres pour qui les symboles apparaissant sans fondements de sens véritables. Mais pour Carl 
G. Jung; l’entendement humain a sa propre histoire et retient le contenu psychique de 
l’expérience dans son âme et conscience : la psyché, où nous pouvons suivre les traces de nos 
différentes étapes de développement, ce surtout à travers le rêve; manifestation des symboles.

Or le contenu psychique peut être interprété à partir des rêves; le rêve ayant pour fonction 
de rétablir la balance psychologique de notre personnalité au cours de la nuit, par une 
fonction de compensation et de différents mécanismes de refoulement, de condensation, 
de déplacement, de sublimation ou de conditionnement. Le rêve, pour Sigmund Freud, n’est 
qu’une manifestation de l’inconscient porteuse des désirs refoulés au creux de soi-même (soit 
des désirs primaires et la libido), et suivant les instances de la psyché formée par 
identification parentale (le Surmoi), et par la différenciation de ces pulsions aux contenus 
psychiques refoulés (le contenu du Ça) par le Moi, soit par l’ego ou la personnalité. Notre 
conscience, enfouie dans le rêve apparaît alors au milieu de toutes ces manifestations, comme 
devant quelques fragments de la partie invisible d’un iceberg.

Plusieurs archétypes peuvent donc y prendre place, polarisés par l’énergie psychique contenue 
dans ce que lui nomme comme le réservoir du refoulé et de l’inconscient ; tels des animaux, 
des signes zodiacaux, des personnages, des amis, des parents ou des défunts, des esprits ou 
éléments psychiques divers ; ce dans des décors, des climats parfois manifestes parfois 
ambigus.

Les rêves peuvent aussi prendre différentes formes, avoir des caractères familiers ou 
étrangers, mais se présentent surtout avec des sentiments et des impressions de grandeur, 
variant selon le vécu, les perceptions et aussi les préoccupations particulières du rêveur pour 
n’en tracer qu’un portrait général. Mais avant tout, le monde de l’inconscient possède une 
structure personnelle et collective, et un mode d’expression symbolique mais demeure une 
fonction vitale dont l’interprétation connaît bien des difficultés à résoudre encore de nos jours.
Edgar Cayce, qui était guérisseur, a pour sa part écrit sur l’interprétation des rêves, sur l’esprit 
humain, sur la réincarnation et la télépathie. Il fit aussi plusieurs guérisons spectaculaires 7.

Dans la majeure partie de cas psychanalytiques cliniques se présentent, la plus part du temps 

7Cayce en vint  à  sonder  l’inconscient  collectif,  ou universel,  où se trouve réunies  les  Archives akachiques de
l’histoire de l’humanité ; où toute pensée et tous actes humains sont écrit depuis la nuit des temps.
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des gens abordant des affectation de la personnalité. Le pôle social de l’identité (le Nous ou le
Soi) étant ce qui faisant que l’on se sente semblable aux autres, aux gens qui partagent le 
même milieu de vie que le nôtre; famille, école, groupe culturel, groupe d’amis, groupe de 
travail… Selon Émile Durkheim, l’individu est à la fois un être collectif et un être privé. 

Le pôle social de notre identité représente donc notre être collectif, le Soi pris par rapport aux  
autres; soit le pôle de notre personnalité par définition 8. 

Note sur la présentation de l’ouvrage

Il convient ici de présenter une méthodologie fondamentale à mon travail dans ce présent 
ouvrage, qui est de toujours me référer aux choses les plus communes, les plus simples afin de 
tirer un trait général et harmonieux de tout l’ensemble des sujets que j’y aborde par de 
simples références aux définitions de dictionnaires, ou en référence au paradigme des quatre 
éléments, que je peux adapter au besoin et à l’usage comme au sujet afin de mieux encadrer la 
rédaction de cette œuvre; et tel que présenté dans un modèle itératif au Sommaire Exécutif.

Les normes sociales et les règles et mesures de notre société

Les rapports sociaux sont les liens qui se tissent entre les individus et les groupes. La 
Socialisation est le processus par lequel, d’une part, une société transmet son héritage 
culturel aux enfants et par lequel, d’autre part, cette génération participe à l’acquisition de 
cet héritage. Cet héritage culturel est très important pour une collectivité, ou un groupe social. 
C’est par lui que la collectivité ou le groupe social se définissent relativement aux 
générations. 

Dans une économie de marché, la culture est un ensemble d’idées, de valeurs, de goûts, 
d’opinions diffusés par des techniques modernes permettant de rejoindre de larges auditoires. 
La télévision, les journaux, la radio, le livre contribuent à modeler notre environnement 
culturel. L’idéologie dominante, finalement, est l’ensemble des idées qui dominent, c’est-à-
dire celles qui sont les plus répandues dans la société ; c’est également l’ensemble des idées 
qui servent les intérêts du groupe ou de la classe sociale qui domine dans cette société. 

Le cadre sociologique intervenant au niveau individuel par la psychogenèse des 
connaissances chez l’enfant et l’adolescent, et aussi au niveau social par la sociogenèse
historique des connaissances scientifiques, change nos paramètres scientifiques au cours des 
générations et a donc un effet sur l’ensemble de toutes les populations subséquentes.
Plusieurs recherches ont porté sur la manière dont l’environnement influence le 
développement de l’intelligence et les capacités dans l’organisme. 

Il y a tout d’abord les observations d’enfants maltraités ou isolés de toute stimulation propre au
milieu des humains, et qui n’ont jamais pu reprendre leur place parmi leurs congénères. La
stimulation à laquelle certaines personnes sont soumises, et d’autres auxquelles l’on a pu être
privés, joue donc un rôle décisif dans les performances ultérieures des sujets. Une exploration
du cerveau a permis de révéler une augmentation de poids et de l’épaisseur de l’écorce céré-
brale pour les premiers, et l’établissement d’un nombre plus important de circuits nerveux
pour le second cas, ainsi que d’une plus grande sécrétion d’hormones, mais rendant ces sujet
moins émotifs et donc moins vulnérables au stress provoqué par un nouvel apprentissage. 

8Personnalité : Sociol.  Personnalité  de  base Configuration  psychologique  propre  aux  membres  d’une  société
donnée et qui se manifeste par un certain style de vie; Psychol. Fonction par laquelle un individu conscient se saisit
comme un moi, un sujet unique et permanent.
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Nous ne faisons toutefois pas ici référence à l’intelligence émotionnelle.

Les conséquences exactes de ces jeux de rapports et de mentalités sont, bien que méconnues, 
d’un apport important pour la suite du déroulement de la trame des événements qui 
constituent notre vie, et pour notre intelligence, dans notre psychogenèse.

Comment notre cerveau réagit

« Nos systèmes perceptifs (vision, audition, sens tactile) sont donc perpétuellement en 
fonction, en train d’effectuer des inférences sur l’environnement dans lequel nous évoluons. » 
Lorsque, par exemple, l’on anticipe un mouvement et que par la suite notre corps se trouve en 
déséquilibre, l’on peut dire que nous avons été pris par défaut dans nos facultés d’adaptations, 
comme lorsque nous manquons une marche. Ceci arrive comme résultat à notre perception. 
Les magiciens peuvent créer de ces illusions cognitives, qui impliquent aussi des fonctions 
mentales de haut niveau, comme l’attention, et aussi la mémoire et la conscience. 
« Quand la magie vient rompre ces cohérences, ce dont nous nous attendons ne va pas se 
produire. » De-là l’impression du ‘surréalisme’ créé par un effet de surprise.

Ainsi, « La manipulation repose sur le fait que la cible ne se doute de rien. ». Dès les années 
1930, l’Américain Muzafer Sherif s’intéressait à la formation des normes dans les groupes, ou 
comment les individus s’influençant les uns les autres tendaient vers une opinion moyenne. 
La persuasion, comparativement à la manipulation, est ici un moyen d’influence licite. 

Celui qu’on tente de convaincre par des arguments sait ainsi qu’on peut l’influencer. 

Plusieurs techniques de persuasion ont été décryptées, dont celui du leurre qui amène le sujet 
à prendre une décision qui finalement ne pourra se concrétiser. Bien que cela engendre une 
déception d’autant plus forte que l’alternative semblait intéressante, cette persuasion est 
souvent à l’œuvre dans les commerces, en périodes de soldes. 

Paradoxalement, le fait de nous sentir libres de nos choix nous conduit souvent à accepter plus 
facilement une offre, car nous sommes convaincus que ce choix est bien le meilleur ou bien 
le nôtre. L’appui d’une norme sociale renforce ainsi le processus de décision. La déclaration 
de liberté est donc une technique de manipulation extrêmement élégante, puisqu’elle permet 
de soumettre l’individu selon sa volonté, tout en lui donnant l’impression qu’il est libre 9…

L’influence de la publicité, comme mode de croissance économique, a donc une incidence sur 
l’ensemble de notre développement et sur les événements et les choix qui concernent notre 
avenir commun en tant que société développée, plus économiquement, que d’autres.

La science, la nature et les interactions environnementales

Selon la loi de l’interactivité, une influence est réciproque entre deux phénomènes, deux 
actions fondamentales, sur les gens, et sur les éléments primordiaux. Chaque type d'action 
étant réciproque (dans l’interaction gravitationnelle, l’électromagnétisme, la faible 
radioactivité et la désintégration moléculaire) et entraînant la propagation d’ondes et 
d’énergies, celles-ci exerçant leur action, fondamentalement entre tous constituants de la 
matière, puis hors de tout doute entre les tempéraments qui nous constituent.

9SCIENCES ET AVENIR, Manipulations mentales, comment notre cerveau réagit, septembre 2009 p51-62.
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Vers 1870, l’analyse spectrale fut appliquée à l’étude physique des planètes. Si l’on dirige un 
faisceau de lumière solaire, c’est-à-dire blanche sur une des faces d’un prisme de verre, ce fais-
ceau subit deux réfractions en traversant le prisme (à son entrée et à sa sortie) et se décompose 
en ses constituants élémentaires, soit les sept couleurs de l’arc-en-ciel. Cette décomposition se 
produit parce que la lumière n’est pas réfractée de manière égale, mais selon la force de 
vibration que les lumières colorées émanent du spectre, soit distribuées selon leurs longueurs 
d’ondes respectives. La lumière bleue étant de courte longueur, et la lumière rouge, de longue. 
Les niveaux énergétiques des ondes de lumière dépendent donc directement des conditions 
physiques (température et pression) où se trouvent les radiations; le corps humain possédant 
ainsi des énergies propres, l’influence qu’elles exercent se reproduit par l’humeur.

Si la lumière traverse une couche de gaz dont la chaleur est inférieur à celle de la source de 
cette lumière, le gaz absorbe la lumière qui est de la même longueur d’onde que celle que le 
gaz peut émettre. Lorsque les rayons du Soleil traversent des masses de gaz plus froids situés à 
la base de l’atmosphère solaire, ce qui se produit est que ces rayons présentent des raies 
sombres. Leur température permet de découvrir la composition chimique du Soleil. 

Et tout comme la température d’un gaz influence la lumière, le tempérament de l’humeur 
devrait logiquement être influencé par une onde, tout comme par la chaleur. Les radiations 
interplanétaires auraient donc ainsi un effet sur notre humeur, et donc sur notre tempérament. Il
suffirait de quelques expériences très simples pour prouver l’influence des astres sur les 
humeurs, le caractère et les comportements humains. 

La radioastronomie

C’est en 1931 que naquit la radioastronomie. Jansky, travaillant aux laboratoires de la Bell 
Telephone Compagny, aux États-unis, intercepta parmi les parasites atmosphériques qu’il 
étudiait un signal très faible présentant la particularité d’un retour quotidien. Nous savons 
aujourd’hui, selon une loi physique au sujet de la luminosité des étoiles où l’éclat apparent 
d’une source lumineuse diminue en fonction du carré de sa distance, que les étoiles fixes ne 
sont pas rigoureusement immobiles les unes par rapport aux autres. 

Elles sont animées de mouvements individuels totalement indépendants ou encore de 
mouvements plus ou moins comparables en grandeur et en direction lorsqu’elles font partie 
d’un même groupe stellaire. Or nous pouvons, à l’aide d’un spectroscope, mesurer le 
mouvement et la distance nous séparant d’une étoile dite ‘fixe’. Et puisque le rayonnement 
radioélectrique des étoiles a été découvert en 1931, nous devons conclure que les étoiles 
peuvent projeter des radiations sur nous, en certains moments de la journée par exemple.

Mais comme je l’explique abondamment par cet ouvrage, les énergies et les ondes ont des 
effets sur les plans naturels et les règnes vivants. Alors pourquoi les étoiles, lorsque nous 
naissons sur cette terre en certains lieux et moments de la journée ou de la nuit, n’auraient-elles
pas sur nous une incidence, une influence telle que l’affirment certains tenants de l’astrologie 
moderne, tout comme ceux qui déjà nous en établirent les bases?

La grille universelle des champs sémantiques

La nature de l’homme n’est donc pas toute simple, mais tout de même constituée de quatre 
éléments innés, soient : le sang, la lymphe ou le flegme, la bile jaune et la bile noire, qui sont 
en équilibre lorsque l’homme est en bonne santé, et en déséquilibre lorsqu’il est malade. Voilà 
la base de la théorie que toute la pensée occidentale, depuis Galien, a considérée comme la 
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pierre angulaire de l’enseignement d’Hippocrate. Les quatre humeurs varient suivant le cycle 
des quatre saisons, selon une loi fondée sur la notion même de nature : 

Chaque humeur est au plus haut dans l’échelle d’influence du corps suivant la saison 
correspondant à sa nature. La lumière, elle seule apposant mesure et régularité…

Je vous présente ici le fondement de ma doctrine personnelle, soit que le facteur humain, tout
comme pour les changements du climat, a une incidence, par les ondes et les énergies qu’il 
déploie par ses activités commerciales et industrielles, sur les plans naturels et les règnes 
vivants. Suivant les 4 postulats de base formulés ci-dessous, nous comprenons bien que, dans 
leur ordre de présentation, les facteurs par lesquels l’homme est lui-même influencé par son 
environnement, dans ses fonctions organiques, sont ceux des forces, des vertus, des qualités 
fondamentales et des températures suivant ce schéma explicatif :

- Forces - Les énergies agissent sur les complexions;
- Vertus - Les ondes affectent les humeurs hippocratiques;
- Qualités - Les saisons qui restaurent les règnes vivants;
- Températures - Les rythmes rétablissant les plans naturels.

Les rythmes étant ceux des années, des saisons, des mois et des jours.
La loi de l’interactivité n’a donc pas qu’une incidence sur les éléments primordiaux, mais suite
à ceux-ci, sur l’ensemble de la vie animée, puis de par tout l’univers. Et comme ce dynamisme 
est en interaction de façon réciproque, nous pourrions en apprécier la mesure, si nous prenions 
la peine de rejeter les paradigmes erronés qui ne nous le permettent pas.
Voici enfin  ma vision personnelle du dynamisme entre le tempérament interne de l’homme 
et la température externe du milieu, suivant des lois de la nature et des dynamismes naturels. 
Notez que les éléments intercalés représentent leur cadre synergique naturel. 
Comme je le citai plus haut, la doctrine hermétique concevait le monde à l’image d’un grand 
tout : l’Homme microcosme n’étant que le miroir de l’Univers macrocosme. Influencé par la 
physique d’Aristote, l’hermétisme envisage le monde comme une matière dont les formes 
particulières se répartissent entre les quatre éléments Air, Eau, Terre et Feu, constitués chacun 
par deux des propriétés fondamentales : chaud, froid, sec et humide.

C’est ainsi que se présente cette grille du paradigme universel.
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HARMONIES Cycles naturels des complexions

Cardinaux Est Nord Ouest Sud

Saisons Automne Hiver Printemps Été

QualitésSec Froid Humide Chaud

Éléments Terre Eau Air Feu

VertusSel Amer Sucre Acide

Humeurs Atrabile Lymphe Sang Bile

Règnes vivant Minéral Humain Animal Végétal

Facteurs naturels Règnes Plans Ondes Énergies



Nous pouvons y retrouver les valeurs des éléments primordiaux et leurs interactions
dynamiques avec les autres valeurs de la santé et de l’environnement. Tout au bas de la grille,
les facteurs naturels, qui agissent en corrélation aux quatre règnes vivants, sont directement
corrélés avec les humeurs et les vertus et agissent sur elles, tout comme les qualités.

Mais voici une autre explication concernant ce dynamisme; toutes les valeurs des éléments 
dans la dernière grille convergent vers les vertus, qui sont au centre de cette dynamique. Les 
vertus étant le produit des deux humeurs conjointes, comme les éléments le sont des deux 
qualités. Ainsi le sucre, dans notre organisme, est produit par la teneur en eau des aliments et 
se différencie dans le sang, depuis la lymphe. Les vertus sont donc les points de convergences 
de toutes ces forces puisqu’elles sont aussi produites par les mêmes effets à travers la nature.

Dans le tableau suivant, l’on observe l’interaction des facteurs naturels et des éléments.

Facteurs naturels Règnes vivants Énergies Ondes Plans naturels
Solide Terre Minéral Mécanique Cérébrale Terrestre

Plasma Feu Humain Analytique Tellurique Divin

Gazeux Air Animal Synthétique Psychique Aérien

Liquide Eau Végétal Motrice Magnétique Aquatique

États Éléments Terre Feu Air Eau
Mouvement Énergies Temps Cycle

Correspondances Les cardinaux Les saisons Les vertus Les fonctions

L’emploi des facteurs naturels par le facteur humain a donc inversé tous les cycles naturels.

Mais les cycles naturels seront rétablis suivant La force naturelle de production : 
L’échange des qualités rétablit les éléments, la vertu différencie l’humeur, les saisons 
équilibrent les règnes et les ondes d’énergie sont fonction dans les températures, les 
mouvements, les complexions et les tempéraments.

Voici enfin deux tableaux agissant encore suivant les correspondances exactes :

Éléments Terre Feu Air Eau
États naturels Éléments Les qualités Tempéraments Complexions

Cœur Eau Humide Lymphatique Liquide
Âme Air Chaud Sanguin Gazeux

Esprit Feu Sec Bilieux Plasmatique
Corps Terre Froid Nerveux Solide

Cycles naturels Les cardinaux Saisons Les vertus Les fonctions
Eau Nord Hiver Amer Circulation

Air Est Printemps Sucre Respiration
Feu Sud Été Acide Combustion

Terre Ouest Automne Sel Digestion

Les éléments, dans leur ordre naturel, doivent être ordonnés depuis l’eau, l’air, le feu et la 
terre puisqu’ils suivent ainsi l’ordre Créateur. Ce défaut est relié à l’objectivation scientifique.
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Seconde partie

La science et les facteurs de production

L’orientation de la perception et l’expérience de la décision
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La science physique et les facteurs techniques de production

Selon la physique d’Aristote, les quatre éléments primordiaux sont à la base de tous les 
échanges naturels dans notre univers. Les éléments pouvant se transformer l’un dans 
l’autre et de manière cyclique (une qualité changeant à la fois). 
En voici une description :

- L’eau est due à l’action du froid et de l’humide sur la substance première;
- L’air provient de l’action du chaud et de l’humide;
- La terre est due à l’action du froid et du sec;
- Le feu provient de l’action du chaud et du sec.

En ce qui concerne la métaphysique, suivant la théorie Nitramique 10 tenant du 
scientisme 11, le constituant fondamental de la matière est l’atome, formé d’un noyau et 
d’électrons périphériques. Le noyau étant lui-même formé de nucléons (protons et 
neutrons); particules soumises à des interactions qui assurent leur cohésion.

La fission des noyaux et la fusion des nucléons seraient accompagnées de variations de 
masse, de la mise en jeu d’énergie et de l’émission de particules, composées de sous-
particules appelées ‘quarks’. La matière est ainsi répartie suivant trois états :

- L’état solide : les atomes sont liés les uns aux autres de façon rigide;
- L’état liquide : l’intermédiaire entre l’état solide et l’état gazeux;
- L’état gazeux : est caractérisé par une agitation thermique des molécules conduisant à 

des caractères d’élasticité (le plasma) et de compressibilité (comme l’air).

L’alchimie offrait des analogies avec la structure et les fonctions du corps humain. De la Terre 
(pierre ou minerai à l’état de poudre) était introduite dans un fourneau, puis soumise à l’action 
du Feu. De l’Air s’en échappait sous forme de gaz et de vapeurs, et de l’Eau, ou tout autre 
liquide tel que le mercure ou des acides dilués, y était distillée. Pour les initiés, c’était là une 
opération d’une haute signification, puisque représentative de l’unité universelle.

Plus récemment, le satellite MAP a démontré qu’il existe dans notre univers de la matière 
noire; des zones sans atomes. Le ISS a récemment eu pour mission d’étudier cette anti-matière.

Cette partie de la physique ne fera pas l’objet du présent ouvrage, mais sachons 
simplement que depuis 1960, en laboratoire, on est parvenu à créer quelques noyaux 
constitués d’antiprotons et d’antineutrons. 

Comme la matière demeure et que la forme se perd, et que cette forme est commune à 
l’espèce alors que la nature individuelle relève de la matière (soit des caractères), l’on peut 
savoir qu’ainsi dans l’univers, rien ne se perd et rien ne se crée; tout étant mouvements et 
transformations : un ‘moteur’ premier se retrouvant à l’origine de tout, le Primus Mobile.

C’est ainsi que le magnétisme, qui résulterait d’un déplacement de charges électriques, et les 
champs magnétiques protègeraient les êtres vivants des rayons cosmiques et des fréquences 
vibratoires par un processus de neutralisation lié à la polarisation magnétique; fonction vitale.

10Théorie d’une science peu connue à laquelle je n’adhère qu’en partie pour les fins de mes recherches.
11Scientisme :  Opinion philosophique de la fin du XIXè siècle, qui affirme que la science nous fait connaître la
totalité des choses qui existent et que cette connaissance suffit à satisfaire la totalité des aspirations humaines. 
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Dans les sciences physiques contemporaines, une quantité de possibilités techniques 
est mise à la disposition d’entreprises par le bien des ingénieurs. Les propriétés de la 
matière pouvant donc être exploitées, à grande échelle, par les applications multiples de 
leurs techniques. La matière y étant mise à la disposition des machines pour créer de 
l’énergie, des mouvements, et des courants conducteurs (les fréquences ondulatoires); 
l’espace aérien servant maintenant de champ d’action aux nouvelles technologies de 
recherche et de communication. 

Si l’on s’arrête sur la nature et sur le fonctionnement de ces ondes magnétiques, dans leurs 
propriétés, nous considérons que l’élévation de leurs fréquences vibratoires laisse présager 
aux conséquences thermiques et climatiques telles que nous les connaissons aujourd’hui.

Et tout comme le temps sert de champ de variation aux formes de la matière, à leurs
qualités et à leur acclimatation sous formes résiduelle, leurs transformations servirent à 
l’accroissement des connaissances scientifiques. Il devrait donc s’ajouter une mesure plus 
grande de recherches, avec le temps, suivant ce que la science est maintenant plus soucieuse 
de ses effets à long terme sur l’environnement ; maintenant que les facteurs humains ont été 
reconnus comme source aux changements climatiques, mais selon quels postulats, je l’ignore?

Plus l’on connaîtra de nouvelles découvertes et de nouvelles fonctions provenant des diverses 
applications données aux sources de développement que constituent ces champs magnétiques, 
soyons d’avis que les forces des champs électromagnétiques dont disposent les ingénieurs de 
télécommunications seront augmentées par l’utilisation croissante des appareils électriques, et 
par la construction des barrages qui, plus que nuisant aux écosystèmes, au niveau atomique 
rendront nos organes vitaux plus acides et de moins en moins fonctionnels.

Les changements du climat pourraient donc se révéler être une conséquence directe du 
développement de nos connaissances et de leurs mises en applications, au service des biens 
nécessaires aux échanges des marchés de consommation. Leurs effets pouvant être constatés 
sur les divers états ou complexions de la matière, qui prennent les quatre formes suivantes :

-    Solide - Les énergies agissent sur les complexions;
- Liquide - Les ondes affectent les humeurs hippocratiques;
- Gazeux - Les saisons qui restaurent les règnes vivants;
- Plasmatique - Les rythmes rétablissant les plans naturels.

L’équilibre des écosystèmes nécessaires à la survie de tous les peuples, doit donc être préservé 
de toutes ces inventions ravageant la nature que sont certaines technologies. Un véhicule, qui 
est une commodité contemporaine, est donc le vecteur de passagers mais aussi de gazes 
toxiques et d’autres dangers encore méconnus à plus long terme, mis à part de leurs moyens de
fabrications. Un centre national d’analyse sémantique devrait donc idéalement être le sujet 
d’un nouveau développement de recherche ministérielle pour l’encadrement universel des 
facteurs naturels (pour les échanges d’énergies et le développement durable).

Le facteur humain et le rayonnement comme sources cancérigènes

L'électricité est une forme d'énergie particulièrement facile à transporter et à convertir en 
d’autres formes d'énergies : mécanique pour les moteurs, chimique pour l'électrolyse, 
lumineuse pour l'éclairage électrique et thermique pour les résistances chauffantes. 
Les électrolytes ; des substances chimiques comme les sels, les acides et les bases, qui 
s'ionisent et se dissocient dans l'eau, sont capables de conduire un courant électrique. 
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Les substances alcalines (qui sont donc de très bons électrolytes) que l’on retrouvent dans 
l’air et dans notre organisme, agissent ainsi en tant que médiateurs aux nouveaux modes de 
communications par les voies aériennes. Cette capacité de transmettre le courant électrique 
est donc très nocive pour la santé suivant un processus de prégnance, tout comme l’usage des 
radiations magnétiques, en médecine, qui nuisent à la réaction de neutralisation 12.

Un état de neurasthénie et de dégradation cellulaire peut ainsi être causé par acidose, et peut 
provoquer l’apparition d’agents pathogènes que les ondes électromagnétiques utilisées 
surtout en médecine aurait pour effet de catalyser, soit d’en polariser les acides nucléiques. 

L’effet des radiations aériennes et de la dégradation de la couche d’ozone, des ondes 
magnétiques, des examens radiologiques, des lampes de bronzage et autres cumulés, nous 
imposeront dans un avenir indéterminé leurs effets cancérigènes; eux qui sont observés à 
partir d’une certaine dose, mais qui peuvent être différentes selon les individus 13. 

Mais le taux de fer dans le sang est un facteur aggravant. Le mécanisme de neutralisation 
tient en partie à la régulation homéostatique du corps humain. C’est le mécanisme effecteur 
le plus simple, qui est mise en œuvre lorsque l'anticorps bloque les sites spécifiques situés sur 
les virus ou les exotoxines bactériennes (des substances chimiques toxiques sécrétées par ces 
bactéries). Le virus ou l'exotoxine ne peut alors plus se fixer sur les récepteurs de la 
membrane plasmique de nos cellules et causer leur dysfonctionnement suite à la mort de ces 
dernières; les complexes antigène anticorps finissant par être détruits par les phagocytes. 

Mais les peptides, qui sont des molécules constituées par l'union d'un petit nombre de 
molécules d'acides aminés se combinant dans une réaction de synthèse avec des acides 
aminés (composés organiques qui contiennent azote, carbone, hydrogène, oxygène dans 
l’unité base protéines) par un séquence signal, influencent cette réaction de synthèse, qui est 
une réaction chimique dans laquelle les atomes ou les molécules se combinent pour former 
une molécule plus grosse et plus complexe. Ce complexe moléculaire est donc à la base du 
cancer en formation par agglutination de lysosomes; les vésicules sphériques contenant des 
enzymes digestives, grosses et parfois trop abondantes dans ces derniers phagocytes. 

Les enzymes qu'ils contiennent peuvent donc digérer toutes sortes de molécules d'origine 
biologique, mais comme c'est dans un milieu acide (pH 5) qu'elles fonctionnent le mieux, on 
les appellent hydrolases acides. Puisqu'elles retiennent les virus à l'aide des pompes à ions 
hydrogène (protons ou H+); qui permettent de les accumuler en provenance du cytosol
environnant, et de maintenir ainsi le pH bas à l'intérieur de l'organite pour en permettre la 
sortie dans les produits finaux de la digestion. Il est à considérer que leur fonctionnement 
tient au fait du bas niveau de pH qui est tout simplement propice à cette propagation. 

Les peptides alymioïdes, qui sont contenus dans le colorant du Pepsi, tout comme dans le 
Pepto Bismol, et qui facilitent la digestion, ont aussi pour effet d’en faciliter l’agrégation de 
synthèse. En grande quantité, ces substances commerciales peuvent donc aussi affecter la 
gaine myéloïde et être la cause de la sclérose en plaque. Les boissons Pepsi et Coca-Cola sont 
donc à proscrire de notre alimentation, à cause de l’ATP, tout comme les viandes rouges à 
cause de ses nombreux exsudats ferrugineux, plus sensibles aux sources magnétiques.

12Réaction de compensation, dans laquelle la concentration d'un acide et d'une base s'équilibre et forme de l'eau et
du sel; élimination d'un agent nocif par un anticorps (comme le rouge mélangé au vert fait du gris).
13ESPACE SANTÉ – Comprendre, prévenir, soigner Cahier promotion de La Presse, Québec Amérique
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Certains virus peuvent aussi favoriser les modifications génétiques des cellules qu’ils 
infectent. Ainsi, le virus de l’hépatite B peut provoquer un cancer du foie. Certains types de 
papillomavirus, qui sont sexuellement transmissibles, peuvent causer le cancer du col de 
l’utérus. Par ailleurs, un virus entraîne un affaiblissement du système immunitaire qui
peut empêcher l’organisme de lutter efficacement contre l’apparition de cellules 
anormales 14. Enfin, tous les virus se propagent facilement dans les milieux acides.

Pour ces raisons, toutes les fonctions du système nerveux peuvent se trouver, à plus ou 
moins long terme, affectée par l’action qu’exerce la transformation de la matière; elle doit 
rester naturelle afin d’être soutenue dans des conditions idéales pour en réduire les risques.
Le rayonnement magnétique est lui aussi à la base de trois autres nouveaux enjeux majeurs, 
soient de l’exposition involontaire aux champs électromagnétiques (CEM), de l’efficacité des 
alternatives disponibles, et de la controverse scientifique sur le danger d’exposition aux 
radiofréquences (RF) émises par les compteurs intelligents, les antennes émettrices ou 
d’autres appareils comme les cellulaires, les ordinateurs, les micro-ondes 15, etc.

Et en voici la raison selon moi : les radicaux libres sont des molécules instables qui, 
lorsqu’elles ne sont pas neutralisées par des anti-oxydants (vitamines, enzymes,
minéraux), endommagent de manière irréversible les principaux constituants des cellules 
de l’organisme (membranes lipidiques, protéines et ADN) et sont à l’origine de maladies 
et de cancers. La vieillesse, la maladie, le mode de vie (tabac, pollution, soleil, pesticides, 
stress, alimentation riche en sucres et en graisses, etc.) favorisent la fabrication de radicaux 
libres en excès. Les moyens de lutte sont donc : une alimentation équilibrée et de qualité, et 
des suppléments nutritionnels riches surtout en antioxydants, mais des biologiques.

Les conditions atmosphériques, que nous connaissons alors des changements du climat, étant 
la source de divers travaux et recherches, il est selon moi à considérer que l’apport changeant 
des énergies, polluantes, et ondes, nocives, auront invariablement un effet notable pour la 
conservation des espèces humaines et animales dans un avenir inconnu, puisque ces radiations 
et polluants, nous le savons ont un rôle à jouer dans la qualité des aliments qui se retrouvent 
dans nos assiettes. 

Un foisonnement de virus et de maladies serait à craindre pour un temps 
rapproché, sans compter les autres fléaux et phénomènes climatiques comme les sécheresses, 
les inondations et les glissements de terrains, qui causent bien des relocalisations aujourd’hui.

Comme nous le verrons plus en détail, le facteur humain a ainsi un effet irréversible non 
seulement sur le corps humain mais aussi sur l’écosystème naturel. Le simple fait d’avoir 
utilisé les énergies de la terre (combustibles fossiles et hydrodynamismes, notamment) au 
service du mouvement et de la locomotion a eu pour effet d’entraîner cette lente dégradation 
que l’on connaît aujourd’hui. Par les ondes et les énergies, les plans naturels et les règnes 
vivants se sont trouvés plutôt endommagés et affectés par l’humidité et l’acidité hydrolytique. 

Le cadre épistémique et la gravitation spatio-temporelle

Il existe, selon mes recherches, une ligne de diffraction dans l’équilibre des cycles 
naturels exercée dans l’ordre du temps. Créée par l’emploi des facteurs techniques de 
production, cette ligne traverse le cadre naturel du temps dans les facteurs climatiques, de 
sorte que les cycles naturels, formés par les énergies en mouvement, se déchaînent.

14MARIEB Elaine N, Anatomie et physiologie humaines, De Boeck Université, 4ième Édition, Canada, 1999.
15Le Devoir, Dimanche 26 février 2012; Compteurs intelligents – Des enjeux majeurs méconnus
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À l’heure actuelle, les énergies en mouvement créent ces changements du climat. Ceci a 
été rendu  possible pour la simple raison que les cycles d’énergies ont d’abord créés des 
mouvements dans le climat, puisque les énergies produisent des ondes en mouvement. 

Vous pouvez consulter à l’effet de cette fragmentation du temps le diagramme suivant :

Diffraction
de l'ordre

de mesure

Nature Diagnostique État naturel Diffraction 1 Diffraction 2 Tendance
Eau Paradigmes Cycle Cycles Énergies Industries
Air Influencent Temps Énergies Mouvement Changement

Feu Développement Énergies Mouvements Changement Mouvement
Terre Écosystèmes Mouvement Temps Climat Temps

Dans l’ordre suivant du temps, nous pouvons considérer depuis ce tableau que la 
tendance indique aux industries du changement qu’elles formeront les fluctuations du 
temps, suivant la mesure de leur implication dans les technologies de la communication. 

Pour cette raison, les secteurs affectant le géomagnétisme seraient à prévenir d’une possible 
déviation des pôles magnétiques d’attraction terrestre. Toute proportion gardée, les centres 
de gravités géodésiques 16 tendent à se dépolariser des centres gravitationnels, soit de leur 
milieu naturel. Le ‘moteur’ premier auquel j’ai fait allusion dans la théorie Nitramique ne 
pourrait donc mieux nous en prévenir que par la suite naturelle des choses; soit celle des effets 
cumulés des applications techniques présentes dans les temps à venir. Les plans, les ondes, les 
énergies et les règnes vivants doivent donc sauvegarder leurs places décisives devant le risque 
de dépolarisation du globe, sans parler de la déminéralisation des sols, de l’acidification des 
océans et de dé constitutionnalisation aérienne par le cycle du carbone.

L’atmosphère terrestre étant une mince pellicule gazeuse composée principalement d’oxygène, 
d’azote et de vapeur d’eau, le processus de dégradation de son corps peut nuire à cet équilibre 
géodésique, puisqu’elle recouvre le globe et est soumise à deux facteurs principaux : l’apport 
d’énergie du Soleil et la rotation de la Terre. La différence de température entre l’équateur et 
les pôles crée donc des différences de pression qui mettent l’air en mouvement. La rotation, 
terrestre, fait dévier ce mouvement et crée des systèmes cycloniques de tailles diverses, puis 
aussi des anticyclones, ou des canicules. 

Ce sont donc ces signes météorologiques auxquels j’ai fait allusion lorsque j’ai mentionné les 
effets en prévention de la suite naturelle des choses par le Primus mobile, soit que cette 
dépolarisation pourrait être imminente. Dans les anticyclones, la condensation de la vapeur 
d’eau produit des nuages et des précipitations puis des cyclones, suivant la mesure d’écart des 
températures entre les pôles. Leur rotation génère également des vagues déferlantes. 

Dans ces anticyclones, l’air est sec et le ciel dégagé, ce qui peut être intéressant pour quelques 
jours, mais ce qui peut aussi mener à de gravissimes sécheresses 17, tout comme à des cyclones.
Je vous invite maintenant à consulter les pages qui suivent où je présente, premièrement, la
table universelle des lois, des forces et des dynamismes naturels, puis en second lieu le 

16(Gr. terre et partager) Science de la forme et des dimensions de la terre où à chaque nouveau champ 
d'activité créé entrent de nouvelles lois et de nouvelles forces en interactivité avec la biomasse.
17http://www.catastrophe-naturelle.com/definition/catastrophes-climatiques/
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tableau des milieux et des lieux naturels; enfin d’autres tables pour consultation…

La charte des lois, des forces et des dynamismes naturels

La charte des lois universelles

La loi des milieux
Lorsque les éléments ne sont pas dans leur lieu ou sphère naturelle, ils tendent à le rejoindre. 
S’ils ne sont pas dans leur milieu ou cadre naturel, ils tendent à se rejoindre, pour le rejoindre.

La force de production
L’échange des qualités rétablit les éléments, la vertu différencie l’humeur, les saisons 
équilibrent les règnes et les ondes d’énergie sont fonction dans les températures, les 
mouvements, les complexions et les tempéraments.

La loi de non refoulement
La prédominance des éléments primordiaux détermine la complexion des saisons ou des 
humeurs dans la nature ou le corps humain; soit des cycles ou des états liés à la température.

La force d’entropie
Chacun des quatre éléments primordiaux peut se subdiviser en trois variétés élémentaires, 
selon la mesure de participation et de mélange dans les échanges d’énergie.

La loi de reproduction
La température agit sur l’équilibre ou la résistance des qualités fondamentales, et sa variation 
agit sur la résistance et la constitution des éléments primordiaux.

La force d’amplitude
Lorsqu’un excès de température se crée, un déséquilibre se manifeste et entraîne la maladie, 
qui pourra être corrigée par l’analogie d’une action précisée sur un autre plan corporel.

La loi de la matière
Lorsque les éléments, suivant leurs températures, transforment la complexion des saisons ou 
des humeurs, la vertu qui s’y produit est produite pour notre tempérance.

La force créatrice
Les éléments qui ont une qualité fondamentale commune peuvent se substituer de l’un à 
l’autre. La qualité des aliments influence ainsi, par la chaleur, la consistance des humeurs.

Il s’agit donc d’en assurer à la distinction de nos minéraux pour notre disposition, aux 
végétaux pour notre vertu, aux qualités pour nos éléments, et aux énergies pour notre force.

C’est notre tempérament, et notre humeur qui en dépend!

Le Modus Vivendi…18

18Le sang de l’Alliance divine; le vin de la promesse et non l’ivresse de la colère. Sur la vigne de 
l’Éternel.
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Les dynamismes naturels 

CYCLE
La loi de liberté
Les lois régissant les cycles naturels tempèrent l’équilibre des corps et leurs énergies.
L’équilibre des saisons
La variation de température reproduit les forces d’action et en assurent la permanence.

TEMPS
La loi de gravité
Les champs magnétiques terrestres préservent la proportion des forces et mouvements.
L’unité des ordres
Les conditions du milieu influencent le changement et l’hérédité des caractères acquis.

ÉNERGIES
La loi de relativité
La loi de l’inverse carré est théorique des mouvements, marées, orbites et précessions.
L’harmonie des éléments
La variété des espèces animales et végétales est fonction des qualités et des éléments.

MOUVEMENT
La loi salique
L’emploi de l’intelligence procède de la nature, de nos dispositions et de nos distinctions.
L’opposition des vertus
Leur différenciation permette usage de force, égalité d’action, vitesse de réaction et vitalité.

Le cycle du temps, c’est les énergies en mouvement … soit la loi d’harmonie!

Les correspondances aux milieux naturels

Les cardinaux
Lorsque les éléments sont indifférenciés et les qualités généralisées, le chaos règne dans 
l’univers. Les points cardinaux ne sont plus soutienus par les champs magnétiques.

Les vertus
Un remède rétablit l’équilibre des humeurs par l’opposition des qualités du symptôme.

Les qualités
La physiologie humaine est commandée par les éléments dans leurs transpositions sous une 
forme organique que l’on appelle les humeurs. Chaque humeur est dominée par un couple de 
qualités.

Les fonctions
Le corps humain va se trouver malade si l’une ou l’autre des humeurs se trouve en excès par 
rapport aux autres. Mais si les vertus se conservent, les fonctions se maintiennent.

Les complexions
La prédominance des humeurs prédispose l’effort et le tempérament, celle des saisons les 
déterminent. Sans le processus de neutralisation, l’effort est doublé sans recouvrement.

Ainsi en est-il de la complexion des humeurs et des saisons.
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LES CONJONCTIONS

La différenciation naturelle des éléments, c’est l’harmonie dans le monde;
L’opposition des contraires et la réunion des semblables, la vraie médecine;
Les variations saisonnières étant le reflet de l’équilibre des peuples et des vertus...

LE RÉTABLISSEMENT DE TOUTES CHOSES

Dans cette section, j’explique brièvement ce qui se produit actuellement dans le monde 
puisque, essentiellement, l’environnement reflète les valeurs que nous poursuivons. 
L’indifférenciation des éléments étant une suite logique des choses en ce qui a trait à la 
généralisation des qualités et des éléments naturels, la loi de la nature, qui est donc une loi de 
réciprocité, est ce que notre rétablissement doit être à la différenciation naturelle des vertus.

Mais avant de pouvoir en rétablir les vertus, tant humorales que morales, et d’ainsi voir toutes 
choses renouvelées par le recours de la Providence divine, j’expliquerai comment disposer à 
leur bonne utilisation les ressources naturelles, afin que ce changement puisse être durable et 
cohérent avec notre décision, et afin de savoir comment y adapter nos politiques actuelles.

L’indifférenciation des éléments est donc causée par la pollution, ce qui est une forme que 
prend le vice moral. La généralisation des qualités fondamentales, démontrée par la hausse 
globale des températures, tient donc au fait que l’humidité est croissante dans chacune des 
saisons. La vertu de la Parole est donc la santé, puisque le règlement de tous les déséquilibres 
qui forment les maladies se révèle par la transmission de chacun de nos différents remèdes. 

Ainsi, le pardon, notre guérison, pourra s’établir lorsque le droit posé comme fondement aux 
lois, et non comme le moyen de leur renforcement, et soutiendra les politiques et économies en
faisant foi des raisons sociales qu’une Constitution universelle assurant la sécurité et la justice, 
répondant à nos recours en ces droits ; l’environnement y étant fondamental !

Le droit de parole, plus que le droit d’expression, doit donc être rétabli premièrement afin que 
les bases d’un accord de communauté global et universel soit posé selon ce droit. Mais avant le
discernement venant l’expérience; comme le jugement est soutenu par la réflexion, il faut 
d’abord reconnaître le sens de ces choses pour pouvoir mieux entendre à tous et chacun.

Ainsi, il faut que tous puissent savoir qui doit parler afin de pouvoir croire à celui qu’ils 
doivent croire et entendre, ainsi qu’à celui qui doit parler de savoir que c’est lui qui se doit de 
se prononcer. L’importance des choses qui doivent être considérées, pour être éclairées, doit 
donc être établie selon toute la vérité, puisque par un détour l’on ne peut être tenu libre de le 
considérer. L’on ne puis donc plus agir que selon toute bonne volonté, et sans discriminer.

Et ainsi le salut appartiendra à ceux qui espèrent à ce que toutes choses soient considérées par 
un seul dans leurs vérités, autant pour eux-mêmes que pour le salut des autres. Si l’éducation et
le développement n’en tiendraient qu’à nos droits, ceci ne pourrait être contraire à la loi.

LE CYCLE DU TEMPS, C’EST L’ÉNERGIE EN MOUVEMENT

La loi d’harmonie
Le cycle du temps c’est l'énergie en mouvement.
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La loi des milieux
Lorsque les éléments ne sont pas dans leur sphère naturelle, ils tendent à le rejoindre et s’ils ne 
sont pas dans leur cadre ou milieu naturel, ils tendent aussi à le rejoindre. Mais quand les 
éléments sont dans leurs milieux respectifs, ils tendent à se rejoindre et la nature poursuit 
librement son cours harmonieux, suivant l’ordre de croissance des règnes vivants.

Le cadre des généralisations
Le cadre de vie, le lieu géographique et le climat sont également soumis au jeu des qualités. Il 
s’agit de la géo climatique où les qualités fondamentales des éléments varient selon les cycles 
saisonniers, la rotation terrestre autour du soleil, et en fonction des échanges d’énergies.

Les facteurs naturels
Ces facteurs, par le travail  humain,  ont pour effets d’accroître les températures corporelles
premièrement, puis à plus long terme celles des climats, par l’entropie et l’indifférenciation des
sols. Ces facteurs sont les énergies et les ondes, les plans naturels et les règnes vivants.

La force d’entropie
Chacun des quatre éléments primordiaux se subdivise en trois variétés élémentaires, selon leur 
mesure de participation et de mélange dans l’échange d’énergie. Par exemple :

Feu
Lumière
Flamme brûlante
Résidus incandescents

L’ÉNERGIE, LA TEMPÉRATURE ET LES CYCLES DU TEMPS

D’après la théorie de la relativité d’Albert Einstein, où l’énergie et la matière sont en étroite
relation (E=MC2),  nous pouvons créer un modèle de relativité pour le climat.  La force en
action n’y étant pas celle de la vitesse mais bien celle de la température, où l’Énergie serait
égale aux mouvements dus aux températures.

Énergie = Masse * Vitesse de la lumière 2

Énergie = Mouvements * Températures º

Le cycle des énergies y représente donc le mouvement du temps ;
Cette manifestation étant continue depuis l’apport des facteurs humains. 

Il s’agit en effet de la cause de la fragmentation des cycles naturels !

Philosophie de la physique ou de la métaphysique :

Suivant le principe millénaire voulant que toute thérapeutique agisse de sorte d’harmoniser le
mental et le physique, les fondements ou les paradigmes de la science moderne doivent aussi
se rétablir auparavant à ce que puissent mieux s’harmoniser les changements du climat.
Les nouvelles bases de ces paradigmes seront présentés au Sommaire Exécutif.
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L’ÉQUILIBRE DES MILIEUX ET LES VARIARIONS SAISONNIÈRES

Dans l’Antiquité,  la  maladie  était  attribuée  à  un  déséquilibre  humoral  et  son origine  était
toujours tenue comme étant endogène. L’unique état de maladie était représenté comme étant
le  seul  état  de  déséquilibre.  Remettre  le  bon  ordre  dans  les  éléments  et  les  qualités
fondamentales pourrait ainsi rétablir à toutes les maladies, comme aux saisons par les vertus.

Le froid et l’hiver
L’hiver est froid et humide, suivant la quantité de précipitations tombées naturellement.

L’humide et le printemps
Le froid de l’hiver devenant plus chaud au printemps, l’humidité est apportée par le soleil.

Le chaud et l’été
Les vents balayant l’humidité, l’air devient plus sec et la chaleur est parfois accablante, mais 
les précipitations y sont intermittentes.

Le sec et l’automne
À l’automne, la température redevient plus froide selon le climat géographique, et bientôt 
l’humidité redescendra sur le sol.

Nous pouvons donc constater la dynamique des changements au niveau des qualités, au cours 
des cycles naturels des saisons; ce qui est le parallèle des vertus à faire avec leurs humeurs. Les
saisons sont la forme que prend l’environnement suivant les températures, là où l’exploitation 
des éléments a pour effet d’indifférencier les vertus et les qualités. 

Nous devons enfin éviter à ce que les fléaux de peste, de sécheresse et de famine que créent 
l’exploitation industrielle et les énergies polluantes ne se poursuivent davantage.

LES QUATRE POINTS CARDINAUX

Les quatre points cardinaux correspondent aussi aux complexions, aux saisons, aux 
températures et aux humeurs; ils s’appliquent ici selon le climat, mais aussi les qualités.

Le nord et l’hiver
Froid et humide, région où le climat humide devient plus sec quand l’eau durcit et gèle.

L’est et le printemps
Humide et chaud, régions où les fleuves prennent source et où règne une douce chaleur.

Le sud et l’été
Chaud et sec, région où la chaleur est souvent torride; milieu où se constituent les déserts.

L’ouest et l’automne
Sec et froid, ce sont les régions des grands vents et constituées des immensités océanes.
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LES ORDRES NATURELS DU VIVANT

"La nature est une et son origine est une. Un vaste organisme dans lequel les choses naturelles 
s’harmonisent et sympathisent réciproquement. Le macrocosme et le microcosme ne font donc 
qu’un. Ils ne forment qu’une constellation, une influence, un souffle, une harmonie, un temps, 
un métal, un fruit." Paracelse

Voici donc les éléments servant à l’encadrement des lois universelles citées plus haut :

Les éléments primordiaux
Selon la théorie des éléments primordiaux de Socrate, tous les matériaux constituant le monde 
seraient composés de quatre éléments : l’eau, l’air, le feu et la terre.

Les qualités fondamentales
Dans l’amour absolu, les qualités forment un tout homogène alors que la peur, par la haine, les 
séparent pour former une masse hétérogène. C’est ici la représentation du big bang et de la 
création de l’univers suite à la chute de Satan dans les bas lieux, mais pour notre rédemption.

Les cycles naturels
L’harmonisation des cycles de la nature et des dynamismes fondamentaux se fait par les 
échanges d’énergies qui participent à l’équilibre des saisons. Suivant l’axe de différenciation, 
l’harmonie du climat répond d’une loi de réciprocité depuis les vertus des éléments.

Le règne minéral
C’est le plan des forces terrestres où résident les origines des énergies combustibles fossiles.

Le règne végétal
C’est le plan du développement des êtres qui est sensible, comme l’eau, aux ondes et énergies.

Le règne animal
C’est le plan où circulent les êtres et où les échanges se mesurent par leur température.

Le règne humain
C’est le plan où la liberté implique la responsabilité; un devoir que propose le salut et la paix.

Les facteurs naturels
Le danger de l’exploitation des matières premières, à cause de l’énergie créée pour la force 
mécanique des mouvements utilisée par l’industrialisation des procédés, est celui de la 
généralisation des qualités fondamentales et de l’indifférenciation des éléments.

Puisque les règnes correspondent aux plans, puis que les énergies génèrent des ondes, le 
développement de la paix, de la justice et de la sécurité sur la terre reposera sur la tranquillité 
des lieux chez l’homme, puis sur la re-disposition de la richesse grâce à notre culture.
La redistribution des revenus sera tributaire des prix et de la justice sociale.

C’est ce qui sera démontré dans le Traité du contrat social, 
dans ce second ouvrage de La Genèse de la Providence.

35



LES DYNAMISMES FONDAMENTAUX

La réunion des semblables et l’opposition des contraires encadrent et fondent les dynamismes 
selon un axe de réciprocité, et forment ainsi le cadre des milieux naturels, en plus de celui de la
médecine hippocratique. Suivant la loi des milieux19, les éléments se répartissent 
sur l’axe de différenciation que voici :

Hiver Humide
Nord  

Froid  Terre Eau Ouest Printemps
Automne Est Feu Air Chaud

Sud
Sec Été

Voici les notions sur lesquelles se fondent ces dynamismes :

Les éléments
Chaque substance présente dans l’univers serait constituée d’un ou de plusieurs des quatre 
éléments, en plus ou moins grande quantité. Les éléments sont mus selon des polarités 
d’homogénéisation et d’hétérogénéisation, soit par des forces d’amour et de peur; et 
d’interactions : thermiques, chimiques, mécaniques et électriques. Le cadre des milieux 
naturels affirme quant à lui deux autres polarités de conjonctions.
Celles-ci sont la colère et la passion.

Les saisons
Les cycles naturels qui forment les saisons, et où s’appliquent naturellement les forces de 
conjonction et de différenciation en suivant la loi de la Création, s’appliquent à une loi de 
réciprocité, qui elle répond aussi de l’amour, de la passion, de la peur et de la colère. 

Les humeurs
L’homéostasie des fonctions organiques naturelles provient de la respiration, de la circulation, 
de la combustion et de la digestion. Ces quatre fonctions sont aussi applicables aux quatre 
éléments pour la génération des mélanges et l’équilibre naturel des cycles saisonniers qui, 
suivant la loi d’harmonisation, remplissent les conditions régies par la loi de réciprocité.

Les complexions
Les complexions représentent les quatre constitutions organiques principales aux qualités des 
humeurs, et de même les quatre structures d’harmonisation des cycles naturels des saisons.
Soient; les quatre états de la matières en symbiose dans l’organisme et l’environnement 
L’application des fonctions organiques par l’homme à son environnement influence et 
déséquilibre tout le cours des dynamismes fondamentaux; celui des ordres naturels :
Soit par le transport, la production, la transformation et la communication.

Les règnes vivants
Ce sont les règnes humains, animaux, végétaux et minéraux qui se différencient aux cycles.

Les énergies
Prennent les formes mécaniques, motrices, analytiques et synthétiques et forment les stress.

19La loi des milieux : Lorsque les éléments ne sont pas dans leur lieu ou sphère naturelle, ils tendent à 
le rejoindre. S’ils ne sont pas dans leur milieu ou cadre naturel, ils tendent à se rejoindre, pour le 
rejoindre.
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Les ondes
Elles peuvent être cérébrales, psychiques, telluriques et magnétiques et voyagent dans l’air.

Les plans naturels
Ce sont les plans métaphysiques du divin, de l’aérien, de l’aquatique et du terrestre.

LES CYCLES NATURELS DANS L’ENVIRONNEMENT

En agissant sur les plans naturels, les ondes, les énergies et sur les règnes vivants, le facteur 
humain risque donc de souiller les vertus naturelles très chères à sa guérison physiologique, et 
qui ne sauraient alors plus se différencier naturellement dans ses humeurs, par les vertus. 

Les fléaux que l’on connaîtrait, et dont je traiterai dans le Chapitre Apocalypse s’expliquent 
donc par un désordre dans nos vertus morales, religieuses, humaines et humorales reproduit 
dans l’environnement. Sur les cycles naturels, qui répondent des besoins de différenciation de 
la nature, s’applique aussi le symbolisme platonicien des valeurs et des quatre fléaux des 
éléments apocalyptiques que nous verrons. 

L’interprétation symbolique des éléments repose sur leur décomposition en quatre qualités, 
chacune suivant un axe de différenciation où chaque élément provient de la nature. Les forces 
d’opposition et de réunion y sont en action continuelle et naturelle, comme dans le cosmos.

Elles forment les valeurs universelles de l’environnement, de l’homme et de la nature. Ces 
forces sont représentées ici suivant les fléaux décrits dans l’Apocalypse et suivent leur cours.
Les quatre fléaux de l’épée, de la faim, de la peste et des fauves de la terre sont le pouvoir 
d’extermination des Cavaliers qui sont envoyés, et suivant les bios réactions qu’ils suscitent.

Voici enfin les définitions de l’axe de différenciation soutenant les lois universelles :

L’axe de différenciation
Cet axe de réciprocité sert à la conjonction des qualités actives et passives. Il s’y produit la 
différenciation des éléments et la génération des énergies suivant la loi de force créatrice 20

qui participe aux cycles naturels (saison) en répartissant les éléments selon leurs qualités.

Les qualités actives
Le chaud et le sec sont les qualités actives qui représentent l’amour et la peur.

Les qualités passives
L’humide et le froid sont les qualités passives qui représentent la passion et la colère.

20La force créatrice : Les éléments qui ont une qualité fondamentale commune peuvent se substituer 
de l’un à l’autre. La qualité des aliments influence aussi la consistance des humeurs.
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Tempéraments Nerveux Mélancolique Colérique Cérébrale
Éléments Terre Eau Air Feu

Vertus Sel Amer Sucre Acide
Humeurs Atrabile Lymphe Sang Bile

Périodiques Sodium Oxyde Carbone Chlorure
Cavaliers Amertume Absinthe Nielle Ulcère

Fléaux Animaux Épée Famine Peste
Déséquilibres Acidité Diabète Stress Cancer



Le principe de passivité
La force latente associée à la réunion des contraires et correspondant à la passion.

Le processus de synthèse
La force motrice s’appliquant à la réunion des semblables qui correspond à l’amour.
C’est aussi un principe d’énergie et d’impulsion, par opposition à la prudence du froid. 

Le principe d’activité
La force résultante associée à l’opposition des semblables et correspondant à la peur.

Le processus d’analyse
La force conductrice s’appliquant à opposer les contraires qui correspond à la colère. 
C’est aussi un principe de polarité et de résistance, qui engendre une regénérescence.

LE TEMPS, LES TEMPÉRAMENTS, LA TEMPÉRATURE ET L’HUMEUR

Dans le traité de médecines sociales présenté en toute fin de ce travail, j’expliquerai les liens 
qui coïncident aux nouvelles maladies que nous connaissons de nos jours, ainsi que des règles 
biologiques à adopter pour la conduite de recherches scientifiques. Ce sont des paramètres très 
simples qui serviront à réunir et à résoudre tous les enjeux de la santé.

Première règle, par exemple la chaleur élève la température corporelle et facilite l’éveil.

LES HUIT QUALITÉS ÉLÉMENTAIRES

Voici les qualités secondaires, ou élémentaires qui servent de valeur de référence à la qualité de
l’environnement, aux saisons, et influencent aussi dans la transformation en des aliments :

L’amer, le doux, le visqueux, le fluide, l’épais, le subtil, le lourd et le léger.

Pour interpréter correctement ce tableau des transformations élémentaires, il faut imaginer le 
circuit digestif comme les cycles saisonniers. Avec pour point de départ l’hiver, au nord, l’on 
peut poursuivre le circuit dans la bonne direction comme par un enchaînement naturel des 
éléments dans leurs milieux de prédilection. L’on compare ensuite les valeurs des qualités 
fondamentales avec les éléments, dans ce circuit qui se trouve à être véritablement ordonné 
selon le sens que la création divine accorde aux saisons, puis à celui des qualités élémentaires.

Et comme le facteur humain qui fait différer les saisons dans leurs cycles naturels, les cycles 
correspondent aux huit qualités élémentaires de la diététique, soit l’amer, le doux, le visqueux, 
le fluide et ainsi de suite… Le suivi du tracé couplé aux organes des fonctions vitales et aux 
vertus élémentaires correspond ainsi au suivi des huit qualités élémentaires. Les vertus 
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Circuit digestif des transformations élémentaires
Coeur Doux Sucré Visqueux

Amer Lymphe Hiver Sang Rate
Amer Nord Humide Fluide

Froid Eau Air Est Printemps
Automne Ouest Terre Feu Chaud

Léger Sec Sud Acide
Pancréas Atrabile Été Bile Épais

Lourd Salé Subtil Foie



naturelles faisant passer les éléments de l’une à l’autre des qualités du couple par les organes 
correspondants, la généralisation des saisons et des qualités fondamentales qui se trouvent plus
humides et chaudes, même en hiver est ce qui constitue le danger pour notre santé. Nous y 
voyons donc le rôle des quatre attributs chimiques ou vertus humorales pour la santé, et celui 
des organes dans le cycle digestif de la nutrition; la loi de la matière y étant en action!

LA DIÉTÉTIQUE ET LA NUTRITION

Les maladies résultant d’un déséquilibre de nos humeurs pourraient donc s’éviter au moyen 
d’un programme d’harmonisation entre les complexions naturelles et du monde extérieur. Cet 
équilibre passerait avant tout par la diététique; discipline annexe de la médecine élaborée en 
particulier par Celse et Dioscoride au 1er siècle, et par Galien en application de la théorie des 
humeurs d’Hippocrate. Pour les grecs de l’Antiquité, la digestion était donc une cuisson des 
aliments qui aboutissait à la formation des vertus humorales par les quatre humeurs naturelles.
La composition en quatre éléments et quatre qualités s’applique en effet aux aliments, comme 
à toutes les autres matières de l’univers. Leur classification et leur répartition selon leurs 
correspondances aux humeurs et complexions ayant été réalisée à partir d’observation. 
Voici finalement les paramètres ayant conduit les cycles naturels dans leur processus de 
segmentation par l’inversion que crée l’usage des facteurs naturels par le facteur humain : 

Harmonie
Terre Eau Air Feu
Cycle Naturel Mouvement Énergies
Les cardinaux Les fonctions Les vertus Les saisons

Eau Air Feu Terre
États naturels Facteurs naturels Facteur humain Milieux naturels Règnes vivants

Eau Cycles Plans naturels Transport Saisons Minéral
Air Temps Ondes Communication Humeurs Végétal
Feu Énergies Énergies Transformation Complexions Animal

Terre Mouvement Règnes vivants Production Éléments Humain

Par le concours des facteurs humains, voici que les règnes vivants sont menacés.
Éléments Eau Air Feu Terre

Cycles naturels Les fonctions Les vertus Saisons Les cardinaux Inversion
État naturel Cycle Temps Énergies Mouvement
Diffraction Cycles Énergies Mouvement Temps
État actuel Énergies Mouvement Changement Climatique

Tendance Industries Changement Climatiques Climat

Terre Feu Air Eau
État actuel Les cardinaux Saisons Les vertus Les fonctions Inversion

Eau Nord Hiver Amer Circulation
Air Est Printemps Sucre Respiration
Feu Sud Été Acide Combustion

Terre Ouest Automne Sel Digestion
Facteur humain Milieux naturels Humains Humeurs Facteur humain

Saisons Cœur Lymphe Transport
Humeurs Âme Sang Communication
Complexions Esprit Bile jaune Transformation
Éléments Corps Bile noire Production
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Facteurs naturels Règnes vivants Énergie Ondes Plans naturels
Eau Végétal Synthétique Magnétique Aquatique
Air Animal Analytique Psychique Aérien
Feu Humain Motrice Tellurique Divin

Terre Minéral Mécanique Cérébrale Terrestre
Diagnostique
Eau Air Feu Terre
Paradigmes Influencent Développement Écosystèmes
Les fonctions Les vertus Les saisons Les cardinaux
Harmonie Diffraction État actuel Tendance
Cycle Cycles Énergies Industries
Temps Énergies Mouvement Changement
Énergies Mouvement Changement Mouvements
Mouvement Temps Climatique Climat

Lorsque nous déplaçons l’un des éléments de son milieu naturel par la force du travail en 
suivant les cycles actuels depuis l’harmonie, les quatre éléments, par le jeu des quatre qualités 
fondamentales et des températures, se déplacent aussi, soit vers la gauche ou suivant une autre 
place qui leur convient, selon un déploiement et un forme appliquée aux énergies. Ce désordre 
ainsi créé dans l’axe de différenciation des milieux dégénère ensuite aux sphères du vivant… 
Suivant ces derniers tableaux, nous remarquons que depuis l’abandon des voies naturelles de 
transport qu’étaient les fleuves et les rivières, le facteur humain met les milieux naturels à ris-
ques. Les forces naturelles luttent donc pour conserver les saisons en conjonction de l’élément 
Air dans la chaîne des facteurs naturels, relayés au plan du Feu à cause des éléments mainte-
nant embrasés par l’action humaine, et du manque de vertus morales général des élites. Il n’y a 
qu’à voir le déplacement des valeurs en couleur pour observer un véritable clivage entre les cy-
cles naturels d’origine et ceux observés dans la tendance des changements du climat. Les élé-
ments doivent donc absolument retrouver l’ordre de l’harmonie; soit celui de la terre, de l’eau, 
de l’air et du feu, et dans leurs cycles naturels d’énergies en mouvement, celui des cycles sai-
sonniers. Ces cycles sont des facteurs macroscopique, ayant des relations macrocosmiques…

Et l’industrie du changement créant les mouvements du temps, l’indifférenciation des éléments
et des vertus sans quoi il n’y a plus aucun remède à aucune maladie peut survenir. Les fléaux 
apocalyptiques auraient raison de nous si nous ne réalisons pas la volonté divine. Ainsi, les 
Nations Unies elles-mêmes reconsidèrent leurs approches à la science et à la société, alors que 
les nations qui n’ont pas la science de la vérité et se conduisent au rang des exploiteurs de 
ressources sans répartie pour l’environnement, détruisent par leur conduite.

40

Feu Air Eau Terre
Science Religion Ésotérisme Métaphysique

Science Continuum Espace Temps Plénitude Harmonie
Religion Longueur Largeur Hauteur Profondeur Métaphysique

Ésotérisme Histoire Univers Vallée Temps Ésotérisme
Métaphysique Harmonie Mouvement Rythme Naturel Religion

Cycles naturels Cardinaux Fonctions Vertus Saisons Science
Éléments primordiaux Terre Feu Air Eau Complexions

Résolution par la religion Âme Chair Vie Sang
Lévitique 17.11 Feu Air Eau Terre

Harmonie Mouvement Rythme Naturel
Le champ de force gravitationnel sera ainsi restauré.



Les complexions créées par l'énergie indifférencient les éléments dans leurs qualités premières.

Ainsi la volonté de Dieu portera fruit par l’éducation de valeurs et de vertus, dans la vérité. 
C’est ce qui paraîtra au jour de la colère de Dieu et du déchaînement des éléments de Sa 
justice. À vous d’en prendre avis. Je dois donc parler pour vous dire que c’est moi qui viens 
pour vous sauver. Et ainsi en est-il de la volonté divine; recevoir celui que le Christ a envoyé, 
et rejeter les destructeurs. Mais bientôt il n’y aura plus de délais; les douleurs de la terre et de 
l’enfantement progressant. Il n’y aura alors plus qu’une issue possible; l’Alliance divine. Et 
une chaleur torride devrait ainsi bientôt amenuiser toutes les eaux par assèchement i …

Mais lorsque Dieu aura créé de nouveaux Cieux et une nouvelle Terre, les hommes qui devront
poursuivre le cheminement de paix le trouveront tracé par la venue du Fils de l’Homme ii. Et 
lorsque l’environnement aura été rétabli par cet or occulte, provenant du Signe mobile (rétabli 
au Primus mobile) selon Nostradamus, et que toutes choses seront faites nouvelles; la vitalité 
première sera rendue sur la Terre et au Ciel, et pour les siècles des siècles.
Alors l’arche sera rétablie dans son temple iii…

Centurie 3,2 iv

Le diuin Verbe donra à la substance,
Comprins ciel, terre, occult au laict mistique,
Corps, ame, esprit ayant toute puissance,
Tant soubz ses pieds comme au siege Celique.

Notre tâche, lorsque nous aurons glorifié Dieu et trouvé l’ère de paix et de salut promise, sera 
de cultiver nos terres, de vivre la vie de communauté dans la gloire du Père au Saint des Saints,
et de vivre selon la religion universelle établie et de pratiquer le Sabbat. 
Ceci demande évidemment un grand changement dans la distribution de nos ressources, mais 
lorsque la terre sera renouvelée, toutes les terres qui auront été épuisées de leurs ressources 
pourront produire encore; tous les dépotoirs seront recouverts dans une alchimie qui les 
recomposeront afin qu’ils puissent s’harmoniser avec leurs milieux naturels, etc.…

Dès lors, un changement de notre mode de vie sera rendu possible, mais afin que ce change-
ment puisse véritablement se produire, il faut premièrement laisser le cours du temps terminer 
cette œuvre que j’amorce avec vous, et empêcher ceux qui l’en empêchent. Puis, lorsque tous 
auront vu Dieu, soit dans Sa gloire, soit dans leur propre honte, il n’y aura plus de mystère; il 
sera consommé. Le Christ, consommateur de notre foi, a lui-même instauré ce règne par ses 
paroles : « Et vous verrez les cieux ouverts, et le Fils de l’Homme se tenir debout à la droite de
Dieu! » Ainsi, je vous le dis, ce Dieu est le Dieu Maître de Tout, le Tout Puissant, le Seigneur 
des seigneurs et le Roi des rois. Dès lors, l’on enseignera plus en disant : « Connais le 
Seigneur » puisque tous le connaîtront. Ceci est ce qui arrivera enfin. Et voici la religion 
véritable : Visitez les prisonniers, recevez les indigents, soutenez les veuves, ayez égard à la 
cause de l’orphelin, aidez les pauvres et aimez-vous les uns et les autres comme votre vie, puis 
honorez le Roi, recherchez Dieu de toutes vos forces et de tout votre être…
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Croisement du dynamisme Application arithmétique du facteur humain
Différenciation Degré Intensité Eau Plans naturels Chimique

Conjonction Nombre Interaction Air Ondes Électrique
Réciprocité Extension Interactivité Feu Énergies Thermique
Interaction Intensité Réactivité Terre Règnes vivant Tellurique

Inversion Diffraction Déclinaison Dégradation



La table des milieux et des lieux naturels

LES SPHÈRES NATURELLES DU VIVANT

L’univers est composé des quatre éléments décrits précédemment. Chacun d’entre eux 
possédant un milieu naturel, c'est-à-dire un endroit où ils résident naturellement. La force 
dynamique présentée tout au bas de cette page vise à démontrer cette place naturelle des 
éléments dans l’univers et les forces en interaction qui leur sont applicables, sachant qu’ils 
peuvent parfois se retrouver à un endroit où ils ne correspondraient plus naturellement, ceci dû 
à divers changements de leur constitution dans leur milieu ou dans leur lieu naturel.

Les lieux naturels, où l’on rencontrent habituellement ces éléments, sont disposés en sphères 
concentriques, à la verticale, puis les milieux naturels sont présentés par le cadre naturel des 
éléments, le tout faisant partie d’un cycle naturel de saisons et de complexions sur l’axe.

Au centre de l’univers se trouve ainsi la sphère de la terre, puis viennent celles de l’eau et de
l’air, et enfin celle du feu. Entre l’air et le feu se trouvent les sphères des sept planètes, soit de
la plus proche à la plus éloignée 21 ; puis vient la sphère des étoiles fixes. Bien au-delà de la
sphère (lieu) du feu se situe le Primus Mobile, le moteur de l’univers pour les théologiens du
Moyen Âge. Pour les scholastiques qui s’approprieront la pensée d’Aristote ce sera Dieu 22.

8-  Le Primus mobile ou Moteur premier

7-  Les Puissances des cieux

Le Feu
6-  Les étoiles fixes

5-  Les planètes

4-  Les comètes

L’Air
3-  Les vents

L’Eau
2-  Les pluies

La Terre
1-  Les sols

La force gravitationnelle, exercée par la masse terrestre sur les éléments environnant milieux et
atmosphères dans l’orbite elliptique, et tous les cycles naturels présentés plus haut, sont ici!

Lorsque l’activité humaine ne remplace pas ce qu’elle a usé pour son besoin, il s’ensuit des 
conséquences aux plans terrestres et climatiques, puis aux plans universaux et interplanétaires.

21La Lune, Mercure, Vénus, le Soleil, Mars, Jupiter et Saturne; un ordre qui ne correspond que d’assez
loin avec la réalité astronomique telle qu’on la connaît actuellement.
22Philosophie naturelle et théorie des quatre éléments ; voir les forces cosmiques et les piliers de 
l’univers dans la Métaphysique de l’environnement.  
http://fr.wikipedia.org/wiki/Quatre_%C3%A9l%C3%A9ments
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Les sols et la dégradation environnementale

La mondialisation constitue donc à la fois l’occasion à saisir et le grand défi de notre époque. 
Elle peut faire ressortir des milliards de personnes de la pauvreté, dans le scénario le plus 
souhaitable. Mais, dans tous les aléas participant à sa constitution et sa promulgation, elle 
subit bien des contrecoups, des assauts qu’il importe de considérer. Avec ses machineries, ses 
besoins en minerais et en hydro carburants, elle peut non seulement détruire des familles 
entières (à penser à l’exploitation et au surplus de criminalité que l’extraction des richesses 
minérales occasionnent dans les pays pauvres de l’Afrique 23), mais la mondialisation pourrait 
aussi laisser des générations complètes dans la ruine matérielle et morale par la pollution, et 
par ses effets sur les écosystèmes marins et environnementaux, sur les récoltes et surtout sur 
l’hygiène des villes et des campagnes laissées aux générations qui suivront.

Elle peut donc élargir considérablement nos perspectives économiques mais aussi raréfier nos 
ressources, les amenant, dans une spirale ascendante d’inflation, à des coûts qui, en définitive, 
ne vaudraient plus la peine ni des expansions commerciales, ni des recherches et des 
développements nécessaires aux objecifs de croissance. Or les prix des matières premières
étant à la base de cette croissance, le concept même de raréfaction des valeurs naturelles 
est à prendre avec beaucoup de prospective et une essentielle considération de liberté.
Mais par-dessus tout, la crise financière connue depuis 2008 ayant accélérée les besoins en 
Capitaux et en forages a multiplié les catastrophes naturelles. Ainsi, tout comme le centre de 
gravité économique mondiale fut dépêché vers les pays en voie de développement (ce qui est
de bonne augure pour eux tout de même), le centre financier du développement a eu à subir 
plusieurs réformes internationales, passant tout près d’une crise d’austérité généralisée.

Ceci dit, notre planète, en termes de population mondiale et d’espèces environnementales, a 
elle aussi eu son mot à dire ; elle devrait donc avoir le droit d’être respectée, sans toute autre 
missive que sa revendication. Les coûts sociaux et environnementaux gardés par des groupes 
de pression, et à cette cause feraient bons contrepoids aux lobbies dans l’avenir; s’y affairant
de trouver de meilleures façons de créer la richesse, se détournant à des fins mieux souhaitées.

Mais voici les faits ; le contexte écologique soutient que les fermes productrices sont des 
organismes, et non des industries. Plutôt que de spécialisation et de standardisation, elles 
opèrent suivant les principes de diversité, de variété et d’adaptation 24. Il s’avèrerait donc 
impossible d’enrichir un sol artificiellement sans devoir un jour parler de rationaliser les 
fonctions de gestion de ces fermes afin d’avoir ce meilleur contrôle sur leur production; la 
variété, la disponibilité et les coûts en ce sens ayant déjà menés de ces organismes à l’ère des 
entreprises agricoles fixées sur le rendement et les économies d’échelles. Quelle tâche sera 
demandée à notre terre devant le nombre croissant d’habitants et de peuples, alors que les 
ressources s’amenuiront lentement, dans un long processus de dégradation tel que l’on puis 
l’observer avec l’apparition de nouvelles grippes virales ou des formes de virus maraîchers?

Nous savons, les pesticides détruisent des espèces et il en apparaît de nouvelles, plus fortes, 
suivant la loi de conservation de la sélection naturelle. Et puisque des antibiotiques donnés 
aux animaux producteurs, visant à remédier à certaines faiblesses du système actuel, se 
retrouvent sous forme d’engrais et de fertilisants, comment alors éviter un cycle de 
dégradation permanent ? À quand la décision pour la bonne gestion des ressources…

23Du sang sur nos cellulaires, Pascale Guéricolas, L’Actualité, pp. 46-51, 15 Avril 2012
24L’agriculture biologique face à son développement. LES COLLOQUES, Éditions INRA, Lyon 
décembre 1999
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Troisième partie

La métaphysique et l’environnement

Les paradigmes influencent le développement de notre 
Écosystème
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La métaphysique et l’environnement

Plusieurs facteurs technologiques ont contribué à la lente dégradation de 
l’environnement que nous connaissons :

- L’invention du pneu radial pour l’industrie des pneus et des caoutchoucs;
- Les procédés quartz et digital pour la fabrication de montres;
- Les calculatrices électroniques et leur impact sur les procédés électromagnétiques 

conventionnels;
- Les appareils photographiques à disques mis sur le marché;
- Les systèmes électroniques de traitement de mots pour remplacer le dactylographe 

électrique;
- Les procédés biotechnologiques dans l’industrie pharmaceutique;
- La fibre optique et les satellites pour les télécommunications.

L’instauration de ces derniers facteurs a d’abord été rendue possible grâce aux changements 
dans les facteurs politiques, dont voici quelques exemples :

- La formation de l’OPEP et son impact rapide sur les coûts d’énergie, ses ramifications 
multiples, les déplacements considérables de la demande dans plusieurs secteurs de 
l’économie (dont l’industrie automobile n’est que le facteur le plus visible);

- L’élection d’un gouvernement socialiste en France et la prompte exécution de son 
programme de nationalisation;

- Les modifications de quotas et de tarifs;
- Les lois et règlements de nature sociale (francisation des entreprises au Québec, action 

positive envers les groupes minoritaires aux États-unis, mesures de solidarité sociale 
en France, action Femmes travail au CN et ailleurs, etc.);

- Ces exemples proviennent de notes de cours personnelles…

Dans l’ensemble de ces facteurs, il est donc plus clair de comprendre en quoi les facteurs de 
production, dans leurs usages économiques et pour fins domestiques, contribuent, par les 
quatre formes d’utilités décrites ci-dessous, à la dégradation continuelle de notre habitat au 
niveau global. Le taux de population y étant un autre facteur d’importance, suivant l’idéologie 
politique de la croissance économique favorisée comme nous le savons relativement au modèle
financier décrit dans l’ouvrage maître. Mais voici les quatre facteurs de complexion 25 
organique, écologique et administrative :

Organique Écologique Administrative

- Circulation Érosion Transport Eau
- Respiration Photosynthèse Communication Air
- Combustion Décomposition Transformation Feu
- Digestion Élaboration Production Terre

Nous voyons aussi avec le schéma ci-dessus que l’usage croissant des fonctions analogiques 
par les industries, en termes généraux, contribuerait tôt ou tard à l’extinction de l’espèce 
humaine. L’analogie étant la faculté de s’élever que possède l’entendement humain.

Afin d’expliquer le schéma ci-dessous, considérez par exemple que les ondes affectent le fer 

25Complexion : Ensemble des éléments constitutifs du corps humain; Géol. État d’un site géologique 
interprétable de façon globale par son degré de ressemblance à un type particulier.
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sanguin, soit le taux d’hémoglobine sanguin (globules rouges) afin de mieux le comprendre. 
Il présente aussi un certain niveau d’indifférenciation des vertus humorales élémentaires.

Sur les cycles 
naturels et 
les vertus

       
  
  
Ferrugineux Rate Acidité
Règnes vivant Humide Plans naturels
Atrabile Amer Lymphe
 Nord Ouest  

 Terre Eau  
 Cycle 3 4 Temps

 Digestion Circulation  
  
 Froid Hiver   Printemps  
 Sel   Coeur  
 Pancréas   Sucre  
 Automne   Été Chaud  
  
 Combustion Respiration  

Énergie 2 1 Mouvement  
 Feu Air  

 Est Sud  
Bile Acide Sang
Énergies Sec Ondes
Diabétique Foie Magnétisme
  
  

Le problème avec le mode de vie moderne est donc le suivant : Les champs magnétiques, dont 
les systèmes radiophoniques font grand usage (voir à la page 22 pour les ondes), sont formés 
de matière fine et ondulatoire porteuses de radiations (soit des émissions de fréquence hertzien-
nes, à plus ou moins grande amplitude). Les satellites, reposant sur le champ magnétique lui-
même, ont besoin de carburant pour se propulser lorsqu’ils perdent de l’altitude, ce qui 
nécessite bien des coûts de remplissage, en plus que ces derniers satellites fassent voyager des 
ondes radioélectriques. 

Mais cette technologie provenant de l’industrie des hommes et de manufactures, où l’électricité
est utilisée, et notre mode de vie y étant souscrit alors que cette force magnétique prend de plus
en plus d’ampleur sur les continents, à un point que la terre s’en trouvera plus dépolarisée de 
ses champs naturels, et que les flots de la mer sont de plus en plus impétueux, et les habitats y 
étant de plus en plus exposés; les vertus du sol y seront donc de moins en moins différenciées 
alors que le champ de gravité dévie de son centre, dépolarisé à la surface. 

Les cardinaux
Lorsque les éléments sont indifférenciés et les qualités généralisées, le chaos règne dans 
l’univers. Les points cardinaux ne sont plus soutienus par les champs magnétiques.
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Les avions perdent ainsi de plus en plus d’altitude à cause de la densité de l’air, où l’oxygène 
dans sa composition se raréfie, et ils s’écrasent, tout comme des parachutistes, parfois aussi. 
Et les poissons voyant les océans s’acidifier, impuissants, alors que la terre se déminéralise et 
se dégrade de plus en plus; les pluies n’y retournant plus les sels et les minéraux...

Cette annexion du climat en analogie au circuit digestif humain fera enfin l’objet de plus 
amples explications en fin du Traité de médecine sociale de mon prochain travail. 

Sur la venue du Prince de la Paix !

Le grand savant Albert Einstein fit cette déclaration en 1950 aux savants nucléaires italiens :

« Derrière des murailles de mystère, on perfectionne avec une hâte fébrile des moyens de 
destruction collective. Si ce but est atteint, l’empoisonnement de l’atmosphère se fera par la 
radioactivité. Et par la suite la destruction de toute vie sur la terre est entrée dans le domaine 
des possibilités techniques. … Au bout du chemin se profile de plus en plus distinctement le 
spectre de l’anéantissement général. … Nous glissons vers une catastrophe sans précédents. 
Une nouvelle façon de penser est essentielle si l’humanité doit survivre. Détourner cette 
menace est devenu le problème le plus urgent de notre temps. Au moment décisif – et j’attends 
ce moment grave – je hurlerai avec tout ce qui me reste de force. » (Gazette de Lausanne, le 19
avril 1955.)

Rien d’étonnant que le monde, les jeunes en particulier, vivent sous le signe de la peur et 
souvent du désespoir! On met également au point des produits psycho chimiques pouvant 
provoquer la panique ou provoquer un déséquilibre complet des sens, sans entraîner la mort… 
Décidément, on ne saurait trop le répéter : notre seul espoir de paix et de survie est la venue 
triomphante du Prince de la Paix 26 !

Sachons enfin que l’explosion démographique; soit le fait que la population du globe croît à un
rythme alarmant, est enfin étroitement liée au problème de la famine, bien que cela génère une 
croissance économique, mais par une insidieuse pression sur l’emploi et la technique.

L’apostasie annoncée par Jésus est ainsi accompagnée par le plus grand désarroi dans le monde
moral, social, économique et international; où la crainte de Dieu n’est plus, tout chancelle. 
« Sur la terre il y aura donc de l’angoisse chez les nations qui ne sauront que faire, au bruit de 
la mer et des flots, les hommes rendant l’âme de terreur dans l’attente de ce qui surviendra 
pour la terre; car les puissance des cieux seront ébranlées. » C’est à cause de telles prophéties 
que les chrétiens observent attentivement le ciel, et ils ont raison…

Halley et le phénomène mystérieux des comètes

Les comètes sont depuis longtemps liées aux ténèbres de l’âme. Dans une gravure célèbre de 
l’artiste allemand, Albrecht Dürer, la mélancolie est symbolisée par une comète flamboyante.

Mais d’où proviennent toutes les comètes?

Le sentiment général qui prédomine parmi les astronomes est que l’ensemble du système 
solaire est né il y a environ 4600 millions d’années d’un vaste nuage de poussière et de gaz 
tourbillonnant lentement, qui s’est progressivement  contracté sous l’attraction de sa propre 

26PACHE René, Le retour de Jésus Christ, Éditions Emmaüs, France.
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gravitation. Les régions centrales du nuage se contractèrent, tourbillonnant de plus en plus vite,
devenant de plus en plus denses et de plus en plus chaudes jusqu’à ce qu’au centre même la 
densité et la température autorisent des réactions nucléaires. Les noyaux des atomes 
d’hydrogène, représentant  près de 90% de tous les atomes constituant le nuage, se heurtèrent 
avec une énergie suffisante pour qu’ils se fondent en des atomes d’hélium.

Une telle fusion libère une énergie considérable, et l’ensemble de toutes les fusions fut tel que 
le centre du nuage se mit à scintiller. En d’autres termes, le nuage avait subi une ‘ignition 
nucléaire’ et était devenu le Soleil.

Oort a estimé que, depuis la naissance du système solaire, un cinquième environ du nombre 
total des comètes ont quitté la coquille cométaire 27 d’une manière ou d’une autre. D’aucunes 
ont échappé au système solaire et d’autres se sont rapprochées du Soleil, sous l’influence des 
planètes environnantes, et ont acquis une orbite à période courte autour du Soleil, avant d’être 
désintégrées. Il n’en demeure pas moins plusieurs milliards de comètes dans la coquille, 
susceptibles d’être un jour visibles dans le ciel terrestre.

Mais lorsque les comètes apparaissent dans le ciel de manière fréquente, on est en droit de les 
considérer comme des présages de désastres. Considérons, par exemple, l’événement du 30 
juin 1908. Ce jour-là, une boule de feu illumina le ciel en plein jour au-dessus d’une région 
forestière désertique de l’est de la Sibérie, à proximité d’un village nommé Tunguska. Il y eut 
une explosion prodigieuse et tous les arbres dans un rayon de trente-cinq kilomètres furent 
abattus. Une harde de 1500 rennes fut anéantie. Un homme qui se tenait à 80 kilomètres de là 
fut aussi assommé. Mais il devait s’agir d’une petite comète, alors que l’air était plus dense.

Au cours de ses 4600 millions d’années d’existence, le Soleil a subi une fusion d’hydrogène et 
a émis un vent solaire. Les corps intérieurs du système solaire sont aujourd’hui totalement 
différents, sur le plan de la constitution, du nuage original. Les astronomes ont des raisons de 
croire que ce dernier était formé d’environ 90% d’hydrogène, 9% d’hélium, et 1% de 
matériaux divers. Aux confins du nuage de poussière et de gaz, la matière demeurait nettement 
moins dense, bien sûr, et beaucoup plus froide. Des turbulences et des remous de matière se 
produisirent dans cette région. Lorsque des remous voisins se heurtaient, la matière les 
constituant entrait en collision et fusionnait, formant ainsi des corps plus grands. Ceux-ci 
devinrent en définitive des planètes, qui naquirent sensiblement à la même époque que le 
Soleil, mais qui n’en firent jamais vraiment partie.

En 1983, une suggestion intéressante fut avancée par plusieurs scientifiques américains. 
Supposons qu’il existât une grande planète, ou une étoile minuscule, très vague qui tournerait 
autour du Soleil à une distance si énorme que nous ne pourrions prendre conscience de son 
existence sans effectuer une analyse minutieuse. 

Et admettons que ce corps céleste fût si éloigné qu’il possédât une orbite elliptique très longue,
faisant songer à celle d’une comète. Elle s’approcherait du Soleil tous les 26 millions d’années,
et affecterait le système solaire d’une manière telle que des objets de l’espace viendraient 
heurter la Terre.

27La coquille cométaire est considérée comme étant une sphère énorme aux confins du système solaire.
Elle est constituée d’un fin nuage de plusieurs milliards de comètes situées à une distance de une à deux
années-lumière du Soleil  et  des planètes,  qui,  proportionnellement,  tiendraient  dans le point  noir au
centre de la sphère! Il arrive qu’une comète soit arrachée à son orbite lointaine et projetée vers le Soleil,
devenant ainsi visible à certaines époques de la Terre.
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Quoi qu’il en soit, une étoile naine traversant la ceinture d’astéroïde modifierait également les 
orbites des planètes, y compris celle de la Terre, et rien n’indique que semblable événement se 
fût déjà produit. Mais présumons que l’orbite de notre corps céleste l’entraîne à une distance 
de quelque deux années-lumière du Soleil à l’aphélie et le ramène à un peu moins d’une année-
lumière au périhélie. Cet objet mettrait environ 26 millions d’années pour parcourir une si 
gigantesque orbite. 

Supposons encore qu’au périhélie, ce corps céleste traverserait la ceinture d’astéroïdes. Il per-
turberait alors les orbites de plusieurs centaines de milliers d’entre eux, en projetant certains 
vers le Soleil. L’un d’eux pourrait ainsi venir heurter la Terre et causer une Grande 
Extinction28…

LES FORCES COSMIQUES ET LES PILIERS DE L’UNIVERS 
(LES PUISSANCES DES CIEUX)

La force gravitationnelle, exercée par la masse terrestre sur les éléments environnant milieux 
et atmosphères dans l’orbite elliptique, est le milieu intime de tous les cycles naturels.

Les lieux naturels, où l’on rencontrent habituellement tous les éléments, sont disposés en 
sphères concentriques, à la verticale. Puis les milieux naturels sont représentés dans le cadre 
temporel des éléments; le tout faisant partie d’un cycle naturel de saisons et de complexions.

La loi des milieux
Lorsque les éléments ne sont pas dans leur sphère naturelle, ils tendent à le rejoindre et s’ils ne 
sont pas dans leur cadre ou milieu naturel, ils tendent aussi à le rejoindre. Mais quand les 
éléments sont dans leurs milieux respectifs, ils tendent à se rejoindre; et la nature poursuit 
librement son cours harmonieux, préservant ainsi à tout l’ordre des règnes du vivant.

Les cycles naturels
L’harmonisation des cycles de la nature et des dynamismes fondamentaux se fait par les 
échanges d’énergies qui participent à l’équilibre des saisons. Suivant l’axe de différenciation, 
la mesure du climat répond d’une loi de réciprocité des vertus des éléments.

L’axe de différenciation
L’axe de réciprocité sert à la conjonction des qualités actives et passives. Il s’y produit la 
différenciation des éléments et la génération des énergies suivant la loi de force créatrice 29, ce 
qui participe aux cycles naturels (saisons) en y répartissant les mélanges et les températures.

Les saisons
Les cycles naturels qui forment les saisons, et où s’appliquent naturellement les forces de 
conjonction et de différenciation suivant la loi de la Création, répondent à une loi de réciprocité
qui répond de l’amour, de la passion, de la peur et de la colère. 

Sur les cycles naturels, qui répondent des besoins de différenciation de la nature, s’applique 
enfin le symbolisme platonicien des valeurs et des quatre fléaux des éléments apocalyptiques. 
Ainsi, l’influence qui agit sur les saisons agit de même sur toute l’harmonie céleste.

28ASIMOV Isaac, Guide de la comète de Halley, Éditions du Rocher, Canada, 1985.
29La force créatrice : Les éléments qui ont une qualité fondamentale commune peuvent se substituer de l’un à 
l’autre. La qualité des aliments influence ainsi la consistance des humeurs.
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Et le mouvement du temps reproduisant les cycles climatiques, l'énergie déployée par la force 
humaine agit comme force d'entropie; l'indifférenciation des éléments y déprécie toute valeur.

Mais voici pourquoi la complexité des forces mises en jeu dans notre monde, et ceci devant un 
parallèle corrélateur à tous le paradigmes de connaissances, constitue un grand risque :

À chaque nouveau champ d'activité créé, de nouvelles lois et de nouvelles forces entrent en 
interactivité avec la biomasse. Une catastrophe pourrait se faire imminente et frapper à 
l’ordre géodésique, soit à l’envergure du globe, par les forces solaires, et par les radiations 
que l’on propagent, ainsi que d’autres conséquences méconnues pouvant s’ensuivre.

Mais suivant la loi de l’interactivité, les structures ou piliers de l’univers (soient les huit 
dynamismes naturels cités précédemment en page 29) tenant bon suivant leurs propres 
synergies, amèneraient à une catastrophe de plus d’envergure, où la dépolarisation des pôles 
magnétiques serait due à l’action des champs de radiations et cinétiques, et où un basculement 
terrestre subit et précipité, suite aux forces thermiques déjà en action, pourrait advenir. 

Mais avant de  vous présenter tout le développement potentiel des changements climatiques et 
ses manifestations prochaines dans le Sommaire Exécutif (brièvement), voyez le tableau asso-
ciatif des forces en action suivant, afin de comprendre l’analogie des lois et de la science :

Loi de l’interactivité
Influence réciproque de deux phénomènes, de deux actions; ~ fondamentales: chacun des types
d'action réciproque qui s'exercent entre les constituants de la matière; interaction 
gravitationnelle, électromagnétique, faible radioactivité et désintégration.

Géodynamique
Branche de la géologie qui étudie la cinématique et la dynamique du globe et de ses différentes
enveloppes constitutives. Science qui étudie les propriétés dynamiques et mécaniques 
d'ensemble de la terre et de la lune en tenant compte 
de l'interaction mutuelle des deux astres.

Forces cosmiques   
 Champ magnétique  
Ionosphère  Champ de rotation
 Champ atmosphérique  
Force de polarisation   Champ de précipitation
 Champ de neutralisation  
Radioactivité  Champs de radiation
 Champs radiophoniques  
Radiofréquences  Force électrodynamique
 Champ cinétique  
Force dynamique  Forces cinématiques
 Champ électrique  
Force géodésique  Champ géostationnaire
 Champ gravitationnel  
Force centrifuge  Forces thermiques
 Champ sismique  
Force atomique  Champ tellurique

50



Finalement, rien de mieux que de récapituler les idées sous-jacentes à ma doctrine :

L'idée qui sous-tend l'utilisation analogique des quatre éléments est que ces différentes 
manifestations objectives (matière, plante, animal, maladie) sont structurées par une même 
réalité sous-jacente, commune aux différentes manifestations ; et que le déséquilibre qui 
apparaît dans un plan de manifestation peut être corrigé par analogie, à travers une action 
spécifique sur un autre plan. C’est cette même approche qui reste encore utilisée de nos jours 
dans de nombreux domaines de l’occultisme. L’analogie étant un champ de manifestation…

Pour les philosophes grecs, cette théorie décrit la "nature élémentaire" du monde en général, 
dans toutes ses manifestations. Elle traite donc de la "nature" de la matière, comme la physique
ou la chimie moderne, mais conduit également à une classification de la "nature" des plantes et
des animaux, et une classification de la "nature" des caractères, maladies et sentiments 
élémentaires de l'homme.

La théorie des quatre éléments, s’applique également au domaine de la structuration du temps, 
dans la mesure où chacune des quatre saisons correspond à l’un des éléments classiques. Le 
printemps est chaud et humide comme l'air, l'été chaud et sec comme le feu, l'automne froid et 
sec comme la terre, l'hiver froid et humide comme l'eau.

Ainsi, l'hiver possède la même complexion (froid et humide) que le flegme (ou pituite), ce qui 
expliquerait les risques de rhumes survenant durant cette saison. Ces considérations 
interviennent notamment en diététique : il faut contrebalancer les qualités dominantes de la 
saison par des aliments aux qualités contraires afin de maintenir l'équilibre des humeurs dans le
corps ; il était donc formellement déconseillé de manger, par exemple, un concombre cru (froid
et humide) en hiver, ou d'abuser d'épices (chaudes et sèches) en été.

En outre, les complexions se modifient au cours des différents Âges de la vie. La vie humaine 
se décompose en quatre âges de trois périodes chacun, soit un total de douze périodes (autant 
que de mois) ou encore en trois âges (si l’on regroupe l’enfance et l’adolescence sous le terme 
d’un seul âge : la jeunesse). L'enfant a la complexion du printemps (chaud et humide), 
l'adolescent celle de l'été (chaud et sec), l'homme mûr celle de l'automne (froid et sec), et le 
vieillard celle de l'hiver (froid et humide). La femme, quant à elle, serait plus froide et humide 
que l'homme.

Bien entendu, tout est lié. On prendra garde, par exemple, à ce que l'on mange par rapport à 
son tempérament, à la saison, à son âge, à l'élément associé à l'animal ou au végétal ingéré ; En
poussant ces théories à l’extrême les alchimistes et médecins, du Moyen Âge établiront leurs 
prescriptions en fonction des signes et conjonctions astrologiques ; etc. Les meilleurs exemples
des connexions entre toutes ces disciplines, reliées entre elles par les qualités qu'elles ont en 
commun et les éléments qui les composent et les ordonnent, sont les schémas et les calendriers 
établis Moyen Âge.

Finalement le facteur humain faisant varier les saisons dans leurs cycles naturels pour y faire 
correspondre les qualités élémentaires de la diététique, soit l’amer, le doux, le visqueux, le 
fluide et ainsi de suite par le jeu des changements de températures, nos tempéraments s’en 
trouvent affectés, ce qui explique la crise sociale accompagnant la crise économique connue 
dernièrement… Les énergies polluantes et les ondes ayant pour effets de tendre à ce que la 
généralisation des saisons et qualités s’accentue, soit par le stress; un fléau qui se précipite. 

Le rôle des quatre attributs chimiques des vertus pour la santé et la nutrition y est un signe.
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LA GÉNÉRALISATION DES QUALITÉS DES SAISONS
Voici les attributs chimiques passant du stress normal (1) à une tendance précipitée (2) :
1-

Atrabile
Lymphe

Cavalier blanc Froid Eau Cavalier rouge
Sodium Oxyde

Cycle Mouvement

Sel Amer
Digestion Circulation
Hiver   Printemps
  

Terre   Humide
Sec   Air

  
Automne   Été
Combustion Respiration

Acide Sucre

Temps Énergie
Chlorure Carbone

Cavalier verdâtre Feu Chaud Cavalier noir
Bile Sang

Le cycle du temps se dégradant continuellement, le tout étant directement joint depuis les 4 
vertus humorales, des maladies s’en suivront et les remèdes y seront de plus en plus rares.
2-

Atrabile Lymphe
Règnes vivants Froid Eau Plans naturels

Amertume Absinthe
Énergies Climat

Nord Ouest
Sel Amer

Digestion Circulation
Hiver   Printemps
  

Terre   Humide
Sec   Air

  
Automne   Été
Combustion Respiration

Acide Sucre
Est Sud

Mouvement Changement
Ulcères Nielle

Énergies Feu Chaud Ondes
Bile Sang

Suite à quoi surviennent les 4 fléaux, puisque les puissances des cieux seront ébranlées…
L’équilibre cosmique au plan magnétique apportant de nouveaux facteurs; Voir l’Apocalypse.
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Quatrième partie

L’ésotérisme et les sciences secrètes

L’harmonie universelle dans les Lois naturelles
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L’ésotérisme et les sciences secrètes

La théorie de la connaissance chez Spinoza et les normes de la vérité 30.

Spinoza se représente comme une force réelle dont dépendent les choses individuelles, et dans 
lesquelles elles coexistent, la causalité ou le rapport de cause à effet correspondant à son tour à 
la nécessité avec laquelle nos tirons des conclusions de prémisses données.
Notre pensée a ainsi dans la stricte conséquence logique une norme de la vérité qu’elle peut 
appliquer partout, même là où elle se trompe.

« La vérité et la légitimité de notre connaissance ne dépendent pas pour Spinoza d’une marque 
extérieure, ou d’un accord avec quelque chose situé en dehors d’elle. C’est la clarté et 
l’évidence produites par la logique parfaite qui nous donnent la certitude de la vérité. Une 
erreur tenant toujours à ce que l’on fait un tout d’une chose bornée et isolée.

La vérité, dit Spinoza, s’éclaire elle-même et éclaire l’erreur (veritas norma sui et falsa est); de
même la lumière se révèle elle-même et découvre les ténèbres. » La connaissance rationnelle 
partant toujours de ce qui est donné…

La connaissance scientifique

Tous les êtres vivants possèdent sans doutes, à un degré plus ou moins grand, une certaine 
forme d’intelligence; la faculté d’acquérir une certaine expérience à partir d’événements vécus,
ce en les classant, même inconsciemment, en termes de causes et d’effets; la complémentarité 
étant une conséquence expérientielle d’événements prévisionnels à identités similaires. Il y a 
donc un sentiment inévitable de causalité dans l’apparition des événements, un mécanisme de 
relation dans les faits, tout comme un savoir sous-tendant à l’expérience.

L’essence du raisonnement, qui conduit à l’essence de toute chose serait fait d’une suite de 
raisonnements logiques élémentaires basés sur des postulats fondamentaux dont l’évolution 
peut servir à reconstituer le monde qui nous entoure. Dès lors, impossible de considérer nos 
connaissances comme les chaînons d’une vérité seule, cohérente et absolue : nos connaissances
étant ce que leur objet occupe dans notre propre pensée. 

Les sciences naturelles, et surtout la physique, devinrent donc une science le jour où, par des 
moyens empiriques basés sur l’observation, diverses lois furent mises à jour. 

Et c’est précisément parce qu’elles voulaient expliquer la Nature au moyen de lois que la 
science se réconcilia avec la philosophie. La philosophie, en effet, voulait fournir à la science 
une base solide en lui donnant comme assises les principes fondamentaux de la raison (base de 
toute connaissance) et les grandes lois qui découlent immédiatement de ces principes. Ce fut 
l’œuvre de Kant dans Metaphysiche Anfangsgründe der Naturwissenschaft; mais l’œuvre de 
Hegel ramena l’opposition entre les sciences naturelles et les sciences morales.

Une méthode universelle

Pour dépasser l’information et atteindre la formation, et pour en présenter des synthèses 
harmonieuses et claires, nous devons adhérer à une méthode et comprendre l’éclairage de ses 
lois, suivant la façon dont nous abordons leurs objets. 

30La théorie de la connaissance chez Spinoza (1843-1931)

54



Nous devons aussi englober, dans le patrimoine commun et actuel de l’humanité, les 
civilisations des mondes anciens et les cultures des autres continents, puisque toutes les 
disciplines scientifiques dépendent de la manière dont les objets se présentent et de la manière 
dont ils peuvent être appréhendés 31. 

Parce que l’objet lui-même et la manière dont il se présente diffèrent suivant les différentes 
branches de la science, les méthodes scientifiques elles-mêmes vont différer les unes des 
autres. Et dès lors, il n’y a aucune méthode scientifique qui soit universelle et qui puisse 
s’appliquer indifféremment à l’objet puisque aucun objet n’impose par lui-même une méthode 
à suivre pour son étude et que des méthodes, concrètes, resteront toujours à définir dans notre 
observation, notre recherche systématique. C’est la loi de la science objectivée.

Ainsi, il n’y a que dans l’abstraction, comme dans les mathématiques, que se retrouverait 
l’universel. Depuis la Renaissance, la science ne repose plus que sur des axiomes. La 
philosophie, tout comme la science, est considérée comme un tout systématisé et une théorie. 
Elle s’avère donc ésotérique 32 plus que scientifique ; avec les techniques employées en 
sciences, l’élaboration de ces sciences y est de plus en plus déterminée et spécialisée...

Le théorème d’un modèle paradigmatique à déclinaison variable de sens

« Spinoza insiste sur la nécessité de toujours dériver nos idées d’êtres réels, en suivant, autant 
que possible, l’ordre des causes. Il faut donc d’abord procéder à un exposé des faits dont on 
dérivera ensuite les idées fondamentales et les principes. (…) Ensuite il faut s’assurer de 
certains rapports et de certaines lois générales, valables en tous les points.

Dans la nature physique, ce sont les lois du mouvement ; en ce qui concerne la nature 
intellectuelle, ce sont les lois de l’association des idées que Spinoza pourrait d’abord nommer. 
En un mot : l’idée d’un système de lois qui règnent en toutes choses se manifeste dans les 
phénomènes changeants particuliers et seul ce système nous en explique chacun d’eux.

Ces lois se manifestent complètement dans la nature, aussi bien dans son ensemble que dans 
ses parties isolées. »  Tout étant, dans l’univers, équation, équilibre et équanimité…

L’hermétisme et les fondamentaux de l’environnement

La doctrine hermétique concevait ainsi le monde à l’image d’un grand tout : l’Homme 
microcosme n’étant que le miroir de l’Univers macrocosme. 

Influencé par la physique d’Aristote, l’hermétisme envisagea le monde comme une matière 
dont les formes particulières se répartissaient entre les quatre éléments Air, Eau, Terre et Feu, 
constitués chacun par deux des propriétés fondamentales : chaud, froid, sec et humide. En 
effet, selon les lois de la physique, le chaud et l’humide donnent l’Air, le chaud et le sec 
donnent le Feu, le froid et l’humide donnent l’Eau, le froid et le sec donnent la Terre…

L’hermétisme connut ainsi une immense fortune à la Renaissance et influença tous les 
milieux : philosophiques, religieux, scientifiques… Aujourd’hui, cette doctrine semble avoir 
disparue, mais elle reste le fondement de notre astrologie moderne. Et comme le macrocosme 
représente le miroir du microcosme, l’astrologie tendrait à révéler les tendances karmiques 

31ÉDITION Collective, Encyclopédie universelle, Marabout université, 1961.
32Ésotérisme :  Doctrine  suivant  laquelle  des  connaissances  ne  peuvent  ou  ne  doivent  pas  être
vulgarisées, mais communiquées seulement à un petit nombre d’initiés.
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propres à l’état humain, par ses 12 signes, et à son actuel conditionnement terrestre en ses 
rythmes, ainsi que les possibilités dont nous disposons pour se libérer de ce conditionnement.

La conception des sphères planétaires et des hiérarchies dans le pouvoir créateur est nettement 
d’inspiration sémitique et se rattacha à la forme de pensée du Moyen-Orient, bien avant que la 
Kabbale n’en donnât une définition. 

Les dieux étaient sans cesse présents dans toutes les manifestations de la nature, aussi bien 
qu’au cours des cérémonies religieuses.

La philosophie qui traitait de la nature des rapports de l’homme avec l’univers fut à l’origine 
même de toutes les expériences ultérieures.

La transformation est donc aux rythmes de la nature ce que l’acte créateur est aux fonctions 
sexuelles; Dieu ayant créé le monde pour que l’on soit sauvé par la manifestation de Ses lois.

L’alchimie offrait ainsi des analogies avec la structure et les fonctions du corps humain. De la 
Terre (pierre ou minerai à l’état de poudre) était introduite dans un fourneau, puis soumise à 
l’action du Feu. De l’Air s’en échappait sous forme de gaz et de vapeurs, et de l’Eau, ou tout 
autre liquide tel que le mercure ou des acides dilués, y était distillée. Pour les initiés, c’était là 
une opération d’une haute signification, puisque représentative de l’unité universelle. 

Le fait que ses initiés accomplissaient un véritable rite contribua à insuffler à leurs doctrines un
contenu émotionnel, et de leur subconscient jaillirent de nombreux archétypes qui colorèrent 
l’idée qu’ils se faisaient consciemment des lois qui régissaient l’univers.

L’alchimiste qui se livrait à une telle expérience constatait que sous l’effet de la chaleur 
s’élevaient de la masse calcinée des vapeurs blanches qui attaquaient le métal ; par convection 
elles étaient à nouveau soumises à la chaleur jusqu’à ce que la masse calcinée devînt d’un 
rouge incandescent. Les métaux oxydés en surface acquéraient alors les couleurs mystiques de 
l’arc-en-ciel. Poursuivant un double but, soit celui d’atteindre l’illumination de l’âme grâce à 
une doctrine spiritualiste, les alchimistes arrivèrent ainsi à un système cohérent qui, avec le 
temps, devait aboutir à la conception moderne de la chimie, et à établir un lien entre la 
Puissance divine et les pouvoirs de l’homme.

Les doctrines fondamentales de l’alchimie, qui se muèrent peu à peu en rites religieux, sont si 
souvent liées à l’astronomie que l’on peut, sans risque de se tromper, y déceler l’influence de 
croyances babyloniennes. La conception des rites et de la création, si évidente dans la doctrine 
alchimique, relève sans aucun doute du mode de pensée égyptien.

Cette pensée fondamentale que la matière, tout comme la terre noire d’Égypte, surgît d’une 
massa confusa originelle lorsque la Sagesse de Dieu prononça les mots tout-puissants, est 
l’essence même de toute alchimie. C’est cette féconde étincelle qui se dégage de la Table 
d’Émeraude, et on l’attribue à Hermès 33, assimilé à Thot, la Sagesse de Dieu, et poétiquement 
incarné en un être à tête d’ibis. En effet, le symbolisme poétique est une des sources du mode 
d’expression alchimique. 

33Hermès  personnifie  la  Sagesse  divine.  Messager  de  Zeus,  divinité  de  l’intelligence  supérieure  et
créatrice  qui,  en  déployant  ses  activités,  impressionna Zeus  qui  le  plaça  à  son service  en  tant  que
messager entre le ciel et l’enfer. Cela nous oblige à s’adapter à notre milieu, selon son évolution dans
notre conception de la vérité.
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C’est ainsi que l’alchimie établit un parallèle entre la transformation du minerai en métal et 
l’évolution, aussi bien de l’être humain que de l’univers. Le but espéré était l’atteinte d’un 
certain degré de perfection d’où, dans tous les ordres de la nature, l’on parviendrait à la 
suprême perfection symbolisée par l’or.

L’astrologie contemporaine et l’universel ordre

L’astronomie est la plus ancienne des sciences et l’une de celles dont l’objet est le plus vaste. 
Son histoire remonte au temps où naquit la civilisation. Lentement par la suite, l’astronomie 
s’érigea en science exacte en se détachant de plus en plus, mais inexorablement, de 
l’astrologie. Son objet comprend d’une part l’Univers entier avec ses étoiles et ses planètes (et 
leur composition matérielle), et d’autre part, les lois qui régissent leurs positions, leurs 
mouvements et leur évolution au cours des âges.

Pour l’astrologie, le plus essentiel de tous les postulats de base semble être que l'activité 
physique de toute planète favorise le processus vital de la race humaine et de son évolution. 

La matière même des sols planétaires est en effet d’une nature en pleine effervescence et en 
continuelle action. Par suite des rythmes que les mouvements des astres imposent à l’activité 
humaine (jours, mois, saisons et années), la connaissance astronomique occupe déjà une place 
importante dans les toutes premières civilisations. L’explication des lois fondamentales 
régissant ces mouvements fut recherchée, tout d’abord, par une simple transposition sur la 
voûte céleste des événements sociaux, religieux ou, plus tard, tirés de la mythologie. 

Mais la connaissance vraie doit, pour Spinoza, être une connaissance rationnelle ne se 
contentant pas d’un phénomène donné isolé, voyant dans ce dernier la conséquence d’une loi 
générale; la manifestation particulière d’un ordre universel des choses, qui s’étend bien au-delà
de ce phénomène. 

La connaissance rationnelle considère donc dans les phénomènes empiriquement donnés leur 
lien de continuité interne, et en celui-ci se trouve l’explication de tout phénomène particulier. 
Si par expérience on entend seulement la manifestation de phénomènes tels qu’ils se présen-
tent involontairement et par hasard à nous, elle ne nous donne pas de connaissance vraie. 

Suivant le fondement de ma doctrine personnelle, étant que le facteur humain ait une 
incidence, par les ondes et les énergies qu’il déploie depuis ses activités commerciales et 
industrielles, sur les plans naturels et les règnes vivants, tout comme par le climat changeant,  
nous pouvons comprendre, suivant les quatre postulats de bases formulés ci-dessous que les 
facteurs par lesquels l’homme est lui-même influencé à son tour par l’environnement sont ceux
des forces, des vertus, des qualités fondamentales et des températures :

- Forces - Les énergies agissent sur les complexions;
- Vertus - Les ondes affectent les humeurs hippocratiques;
- Qualités - Les saisons qui rétablissent les règnes vivants;
- Températures - Les rythmes restaurant les plans naturels. 

Les rythmes changeants du climat nous annonçant ainsi qu’il y a une loi de retour!

La loi de l’interactivité n’a donc pas qu’une incidence sur les éléments primordiaux, mais sur 
l’ensemble de la vie animée, et ce par tout l’univers. 
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Et comme ce dynamisme est en interaction de façon réciproque avec ce qui l’entoure, nous 
pouvons en apprécier la mesure; l’idée d’un tel système de lois qui règnent en toutes choses se 
manifestant tant dans des phénomènes changeants particuliers que par des catastrophes 
majeures étant un système qui nous permettrait d’expliquer chacune de ses parties…

Le gestaltisme ou la psychologie de la forme

Le gestaltisme est l’organisation ou la forme des différents éléments qui créent l’entendement 
humain. L’addition de plusieurs composantes créant une nouvelle entité plus vaste, le tout, tel 
un arbre en été, est plus grand que la somme de ses parties.

Les lois régissant tout l’univers dans ses moindres manifestations, ici représentées sous forme 
d’un arbre, ne devrait donc s’y trouver transformé dans ses racines, mais seulement au spectre 
de ses manifestations, prenant toutes les couleurs que le puissent démontrer sa nature.
Il n’y aurait donc que les lois de bases plus haut formulées auxquelles se souscrire.

Une théorie expliquant un type de comportement supposant une prévision de résultats par 
hypothèse pourrait donner une assise à la recherche de solution; ce que j’ai fait dans le cadre de
cet ouvrage en entier. Une collecte de données ou de faits viendrait ensuite confirmer mes 
hypothèses. Mais deux variables en corrélation ne nous disant rien sur les relations de cause à 
effet, elles sont influencées par un troisième facteur indépendant; soit le contexte interactif. 

Dans un domaine, un élément se trouve en effet en opposition avec les autres. Les concepts y 
sont quant à eux caractérisés par un emplacement ou une configuration dans un domaine. Et la 
structure étant un élément cognitif maîtrisé prenant le statut d’unité où il y a trois types 
d’unités : sémantique, phonologique et symbolique, et trois sous unités sémantiques : choses, 
relations atemporelles et processus, créer un réseau conceptuel qui aurait une centralité plus ou 
moins grande d’unités sémantiques serait un domaine permettant de trier depuis l’élémentaire 
au plus complexe. La loi de base étant celle citée des milieux…

Voyons ainsi que la notion de concept est sous-jacente à celle de domaine, et corrélative de 
celle d’élément. Le domaine lui, variant selon l’idée de recherche, relève des concepts mais 
sous-tend au contexte propre à l’expérience ; expérimentation toutefois souscrite au domaine 
de recherche. Le contexte est ainsi en effet un domaine plus relatif à l’éthique qu’à 
l’expérience, puisqu’il souscrit le domaine de recherche lui-même. 

Or dans toute science, toutes méthodes sont produites, mais le contexte est ce qui le prescrit… 
Les variations des éléments, ou changements dans ces variations ne sauraient donc ni se 
souscrire au domaine d’expérience ni aux concepts, mais à l’éthique seule. L’éthique étant plus
grande que le domaine et lui, que l’expérience. L’éthique est finalement la manière dont nous 
dirigeons soit l’expérience dans sa conduite, soit ce qui concerne le contexte moral…
L’éthique venant enfin du cœur, mais la morale de l’orgueil aujourd’hui; la loi venant de la 
nature ou ultimement, de Dieu ou du Primus mobile. La loi est donc ce que nous tirons depuis 
l’expérience d’un contexte de recherche, et du moteur premier. Qu’en est-il du Signe mobile?

Centuries de Nostradamus

1-51 Chef d'Aires, Iupiter, et Saturne, 1-54 Deux reuolts faicts du maling facigere,

Dieu eternel quelles mutations! De regne et siecles faict permutation:

Puis par long siecle son maling temps retourne, Le mobil signe à son endroit si ingere,

Gaule et Italie, quelles esmotions! Aux deux esgaux et d'inclination.
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“The precision of Nostradamus’ wording must always be taken into consideration when 
evaluating his meanings and in the two verses (above) doing so clears the way for determining 
the date. However his wording can be taken as a significant listing of parts involved as it 
doesn't say Jupiter and Saturn at or in the Head of Aries. With this in mind the first line of C.01
Q.051 is a good starting point for it's timing is readily identifiable and in using a visible format 
Nostradamus is also telling us that the hidden message is likely to also be astronomic in 
intent.” http://nostradamusdecoded.com/mutations.htm

Les exégètes nostradamiens ont toujours été portés d’identifier les mystérieuses prophéties de 
Nostradamus avec des dates, afin de pouvoir prévoir l’éventualité de la réalisation de ses 
quatrains. Mais, l’on peut tout simplement dire ici qu’à l’ère du verseau, Jupiter (planète de 
l’abondance) et Saturne (l’âge de la sagesse) seront les valeurs dominantes dans la société. Le 
mobil signe, que je considère être une forme de sous-produit du Primus mobile, soit un être 
envoyé de Dieu, doit s’ingérer des deux révolutions faites par le diable malin et hypocrite. Or 
nous savons que Hitler et Napoléon sont considérés comme deux antichrists ; soit des suppôts 
de Satan. La révolution française et la seconde grande guerre auraient donc, selon les 
Centuries, eues pour effet de changer, de permuter les forces régnant dans le monde.

Le mobil signe considère ces faits antérieurs en son lieu, soit en son sein et à sa façon, et ainsi 
bien à l’endroit suivant les identités et les tendances, par le travail de son esprit. Il doit donc 
être l’Esprit de vérité auquel s’attache la prophétie du retour ; la bonne nouvelle du Seigneur.

C’est donc le travail de la Providence que celui du rétablissement de toutes choses…

Mais laissons ici ces considérations obscures pour considérer le travail fait durant le siècle, le 
long siècle précédent, et qui semble-t-il retourne d’un temps de mutations, celui des nations.

Nous verrons dans le Chapitre intitulé L’Esprit Saint plusieurs considérations concernant le 
jugement de Babylone et le temps de 70 années laissées aux nations pour leur repentir, tout 
comme à la fin de cet ouvrage dans la partie traitant de la religion et de la tour de Babel.

Les considérations suivantes ont largement influencé le développement de l’humanité :
Le behaviorisme étudiant les comportements observables par une forme d’apprentissage ; le 
conditionnement, la nature humaine serait façonnée par la stimulation de l’environnement. 
Nous pourrions ainsi renforcer notre esprit par des récompenses, baliser nos attitudes depuis 
l’interdit ; tout renforcement positif suivant une réponse correcte aidant à l’apprentissage. 

Les expériences permettant de lister des hypothèses en terme de cause à effet, en manipulant 
une variable dépendante et en observant l’effet sur l’autre, ont aussi eues cours lors du dernier 
Holocauste. Comme l’animal est moins complexe que l’organisme humain, et pouvant isoler 
un type de comportement pour en généraliser les résultats, la science doit agir avec vigilance!

Mais les recherches secrètes du Reich ont commencé, suite à la trahison d’Hitler, en 1942.

Les médecins du Reich ont donc permutés le serment d’Hippocrate et les 10 commandements 
du soldat allemand. Mais les principes éthiques en psychologie délimitant, en faveur des sujets,
l’usage de leurs procédés d’expérimentation, leur protection doit encore être règle de sagesse, 
de respect et de dignité; ce qui est bien le cas encore aujourd’hui. La psychologie humaniste est
ainsi centrée sur les comportements typiquement humains de l’existence comme l’amour, 
l’espoir, la peur, le sens de la vie…
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Extraits de lettres à Himmler (de mai 1941 à août 1942)

- Sur dix millions de juifs en Europe, il y a au moins deux à trois millions d’hommes et 
de femmes capables de travailler. Considérant les difficultés extraordinaires que le 
problème du travail soulève, je suis d’avis que ces deux à trois millions soient 
spécialement choisis et préservés. Ceci ne peut cependant être réalisé que s’ils sont en 
même temps rendus incapables de procréer.

La solution? 

- La stérilisation, telle qu’elle est pratiquée normalement sur les personnes atteintes de 
maladies héréditaires est ici hors de question, car elle prend trop longtemps et est trop 
coûteuse. La castration par rayons X est non seulement relativement bon marché, mais 
peut aussi être pratiquée sur plusieurs milliers de sujets en un temps très court.

- Un moyen pratique de procéder consisterait à faire approcher les personnes à traiter 
d’un guichet où on leur demanderait de répondre à quelques questions ou de remplir 
des formules pendant deux ou trois minutes. La personne assise derrière le guichet 
manoeuvrerait l’appareil et mettrait en action deux ampoules simultanément car les 
radiations doivent être envoyées de chaque côté. Avec une installation à deux 
ampoules, cent cinquante à deux cents personnes environ pourraient être stérilisées 
chaque jour… (Les expériences avaient prouvé que cent quatre-vingt secondes 
d’irradiation (600 r) suffisaient à stériliser de façon permanente.) 34

…

N’est-ce pas là un horrible récit? Nous savons que Hitler voulait exercer son hégémonie sur 
tous les continents du globe par tous les moyens, et qu’il voulait exterminer la race juive, qu’il 
considérait inférieure. Il considérait plutôt la race aryenne comme étant supérieure, de sang 
noble. Ainsi, Hitler est l’un des deux antichrists cités plus bas, par nostradamus. Et bien qu’il 
n’influença pas directement le scientisme ultérieur à sa révolte, il en instaura tout de même la 
possibilité et la base; soit que les technologies apportées par les deux grandes guerres ont 
conduit à l’accélération des progrès de la science dans tous les domaines. Mais heureusement, 
cette hégémonie fut déjà prise en compte par les Nations Unies…
Les expériences de Pavlov, auteur du behaviorisme, visaient quant à elles à expérimenter le 
comportement animal afin de mieux comprendre le comportement humain, en laboratoire. Ses 
expériences sur le conditionnement témooignent du cadre d’influence scientifique des guerres. 
Nous savons que ces expériences furent menées à l’époque suivant celle du nazisme...

Des racines aux fruits de l’astrologie

Si l’on se réfère à la lointaine époque sumérienne, les planètes étaient assimilées à des 
divinités, que l’on célébrait et dont on craignait la puissance. Ce sont les sumériens qui les 
premiers ont établi la division de l’année en douze mois lunaires de trente jours. Suivant la 
course du Soleil dans le ciel, ils avaient aussi institué une journée de douze heures doubles et 
égales. Ils découvrirent ensuite les étoiles fixes du Zodiaque et fixèrent l’équinoxe de 
printemps dans le signe du Bélier.

L’astrologie égyptienne était quant à elle pratiquement dépourvue de calculs et seul le schéma 
solaire était reconstitué à l’infini, servant aussi de base à la tradition de la survie de l’âme. 

34BERNADAC Christian, Les médecins Maudits, Éditions France Empire, Paris, 1967.
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Vers 1200 ans avant notre ère, la religion et la tradition se mirent en place de façon officielle et 
les douze dieux de la mythologie et de l’Olympe (qui donnèrent leur nom aux planètes de notre
système solaire) triomphèrent. 

Plus tard, Aristote écartait l’astrologie mais enseignait pourtant que la vie est dépendante du 
mouvement. Cette théorie est aujourd’hui le pilier même du principe de l’évolution tel que le 
défendent les astrologues humanistes. Pythagore et Platon développèrent chacun à leur tour les 
notions de correspondances entre l’homme et le monde céleste, entre le microcosme et le 
macrocosme.

Le macrocosme représentant le miroir du microcosme, l’astrologie tendrait à révéler les 
tendances karmiques propres à l’état humain et à son actuel conditionnement, ainsi que les 
possibilités dont il dispose pour se libérer de ce conditionnement. Les tendances karmiques, 
soient une série de réactions négatives en chaîne, où nos actes sont motivés par l’avidité, 
l’ignorance et la peur de cette réalité, et où nous serions victimes de notre attachement, 
subissent un cycle infini de réincarnations plus ou moins heureuses : le « samarâ »

Selon l’adage alchimiste : « Omnia ale uno et in unum omnia » (Un est dans Tout et Tout est 
dans Un) qui correspond point par point à la conception de l’Univers des astrologues, une 
planète chaude et humide comme Vénus ou Jupiter dominerait l’élément Air, et ainsi de suite…
Nous porterions notre ressemblance les uns aux autres suivant des correspondances célestes 
qui nous influencent. Ceci étant le premier grand principe de la science hermétique.

Le deuxième grand principe hermétique envisage le monde comme une unité fondée sur les 
relations de sympathie et d’antipathie entre les éléments et les êtres. L’on retrouverait ici la 
conception astrologique, et même karmique, selon laquelle les fortunes et épreuves de l’âme 
humaine ne sont que le reflet de l’association ou de l’adversité qui existe entre plusieurs 
planètes au sein d’un même thème.

Mais encore plus loin, Edgard Cayce affirmait que toute pensée ou tout acte humain était 
inscrit depuis la nuit des temps dans le Livre de la Vie, ou les Archives akachiques…

Tout être humain assez évolué sur le plan spirituel serait capable de consulter ces archives et de
lire l’histoire de l’humanité. Selon Michel de Nostre-Dame (Nostradamus), qui est le devin 
astrologue le plus connu du monde entier (ses « Centuries Astrologiques » étant encore 
aujourd’hui considérées comme un best-seller!), on parle alors de l’âme du monde, que l’on 
peut capter par les astres, et de leurs messagers. On évoque aussi les esprits des étoiles. 

Les astronomes étant, à l’age d’or de l’astrologie, des astrologues, rien ne séparait ces sciences 
à l’époque. Les premières éphémérides furent d’ailleurs écrites en 1474, ainsi qu’une méthode 
de calcul des Maisons astrologiques. Nostradamus écrit un jour à Henry II, dont il est devenu 
le médecin et l’astrologue, qu’il commença le 14 mars 1557 à rédiger ses prophéties. Elles 
courront, selon lui, jusqu’à la fin des temps, qu’il situe en l’an 3797.

Mais lors de la Renaissance, les alchimistes se séparèrent en deux clans ; ceux qui cherchaient 
uniquement à fabriquer de l’or, et ceux qui aspiraient à régénérer l’âme du monde. La 
connaissance leur permettait d’affronter l’adversité d’une âme égale, et de suivre la voie 
menant à la sérénité. Les axiomes scientifiques s’objectèrent alors au karma alchimique.
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Mais cette uniformité du destin était toujours évidente à la fin du siècle où, tandis que Byzance
tombait aux mains des Turcs, Cordoue tomba entre celles des Espagnols. De Vienne à Gibraltar
s’étendit dès lors une chrétienté unie et agissante.

À l’origine, la spéculation alchimique offrait de nombreuses similitudes avec les idées de 
diverses communautés dont les doctrines rejoignaient celle des Albigeois, à l’époque d’une 
croisade ayant donné lieu à des atrocités d’une telle ampleur qui devait teinter de fanatisme 
l’orthodoxie du temps. C’est pourquoi furent étouffés, pour ne ressurgir que plus tard, les idées
jumelées de la rose mystique et du principe mâle femelle telles qu’elles sont exposées dans une
œuvre alchimique ultérieure, la Soror mystica.

Le caractère mystique de l’alchimie tenant du fait que la personnalité de l’alchimiste fût en 
accord avec la nature de l’œuvre était une chose indispensable. Dans le creuset alchimique, 
l’adepte devait avoir passé par le creuset de la vie, tout comme les substances dont il usait pour
procéder à la transmutation. 

Le but de la vie étant pour eux de remonter jusqu’au divin, d’élever l’âme jusqu’à l’ « Un », 
à l’unité parfaite, soit à la simplicité originelle selon Plotin : philosophe, mystique et intuitif, 
qui permit à l’histoire de la philosophie antique de prendre un virage très important. Il fut 
l’instigateur du néoplatonisme 35.

Paracelse, quant à lui, est l’un des maîtres incontestés de l’alchimie. Mais ce n’est pas tant la 
transformation du plomb en or ou toutes ces manipulations rituelles qui l’intéressent. Selon 
lui, l’alchimie doit participer au renouvellement des énergies, de l’âme et, bien sûr, du corps. 
Mais à aucun moment Paracelse ne laissa la médecine de côté. 

À ses yeux, il était certain que cette science reposait sur quatre piliers de la pensée humaine : 
la philosophie, l’astronomie, l’alchimie et la vertu. Ainsi, il est l’un des premiers astrologues 
humanistes, refusant les divinations qui peuvent enfermer l’homme et le rendre esclave de son 
destin. Pour lui, les planètes sont finalement des « signes » adressés au genre humain, et leurs 
manifestations ont pour but de mettre en évidence les relations subtiles que nous entretenons 
avec l’univers. Voir la suite dans l’humanisme au temps des Réformes royalistes.

Sur le surhomme de Nietzsche et sur l’Antichrist, forme archétypique du surhumain

L’accession à une personnalité parfaitement intégrée est incompatible avec l’avide désir d’or 
matériel qui jeta la confusion dans l’esprit de tant d’alchimistes. L’alchimiste voyait se refléter 
dans ses fourneaux et alambics le processus de la création. Cette fascination était avant tout 
d’ordre psychologique. Jung a démontré que cette mythologie était, en grande partie, une 
projection vers l’extérieur du contenu de l’inconscient.

Il nous faut une fois de plus garder à l’esprit que l’alchimiste n’était que très rarement un 
véritable savant, que l’alchimie puisait ses origines dans la magie aussi bien que les croyances 
des grands prêtres de l’Égypte antique dans la logique grecque. C’est ainsi qu’à la fin du XVè 
siècle et à l’aube d’une ère nouvelle, l’alchimie devait devenir de plus en plus philosophique et
s’éloigner toujours davantage de la métallurgie scientifique au développement strictement 
rationnel.

35C’est un mouvement philosophique et ésotérique, de langue grecque, qui s’étend du IIè siècle à 529, 
date de la fermeture, par décret de Justice, de l’école d’Athènes. Il abolit la rupture entre la philosophie 
et la théologie. La pensée y est à la fois érudite et spontanée.
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Le savant et astrologue Nicolas Copernic fut finalement celui qui bouleversa la conception de 
l’Univers. Ses théories suscitèrent de nombreuses critiques, et il fallut plus d’un siècle pour 
qu’elles soient définitivement admises. Elles ont largement contribué à décrypter les 
messages des étoiles et des planètes. Le système copernicien est qualifié d’héliocentrique, à 
savoir que le Soleil est le centre du monde et que la Terre n’est plus qu’une planète tournant 
sur elle-même et autour du Soleil. 
Ce mouvement, évalué à une période de 23 heures 56 minutes et 4 secondes, a littéralement 
révolutionné les certitudes de l’époque. Copernic en était arrivé à ces déductions après avoir 
observé les irrégularités des planètes Mercure et Vénus. Mais il fut accusé de vouloir 
insidieusement renverser tout l’héritage scientifique alors admis par l’Église. 
Luther lui-même le traita d’hérétique.

Dans le Livre des Dialogues, le Philosophe déclare : « J’ai fait le tour des trois cercles célestes,
c’est-à-dire le cercle céleste des natures composées, le cercle céleste des natures différenciées, 
et le cercle céleste de l’âme. Le processus du Bas est commandé par celui du Haut. » Un 
contenu émotionnel, une attraction mutuelle entre le philosophe et la nature sont l’essence 
même du processus, un même rite qui assimile les transformations chimiques à celles se 
produisant dans l’âme de l’initié. Il fallait l’âme purifiée et l’esprit éclairé du philosophe pour 
percer le mystère de l’alchimie; la compréhension totale où à chaque palier de la nature existe 
une réponse symbolique aux ultimes problèmes de l’existence. La recherche des secrets de la 
matière, des planètes et des étoiles, ainsi qu’une descente en soi-même résulterait en cette 
compréhension de la nature de Dieu et de Sa création.

Comme le dit le professeur Jung dans les importants ouvrages qu’il a consacrés à ce sujet, le 
processus de l’œuvre qu’accomplit l’alchimiste peut se comparer à celui qui se déroule dans 
l’esprit d’hommes de notre temps. Il se manifeste par des rêves et des visions qui jalonnent le 
développement de la personnalité, un juste équilibre s’établissant entre l’ego et les forces 
profondes jaillissant de l’Inconscient. Ce processus qui s’effectue dans la ‘psyché’ (c’est-à-dire
la totalité de l’être), conduit à l’épanouissement de la ‘persona’ qui est une expression plus 
vaste et plus profonde de l’être humain et qui inclut la plupart des forces inconscientes dont 
nous n’avons qu’une obscure prescience. Le processus de l’individuation est alors celui d’une 
véritable union, la conjugaison des opposés, tout comme en alchimie.

Les philosophes, s’étant baignés dans les eaux de la vérité, mettent en déroute le Démon et ses 
acolytes le Mensonge et la Luxure. Ils s’intéressaient moins aux expériences pratiques qu’à 
une approche philosophique de la nature spirituelle de l’univers. La transmutation des métaux 
constituait la preuve matérielle d’une progression immatérielle. Le but de ce processus était 
d’unir la materia prima, c’est-à-dire l’Inconscient collectif, que nous partageons tous jusqu’à 
un certain point, et qui n’est limité ni dans le temps ni dans l’espace, à l’inconscient personnel 
et à la petite lueur du conscient jusqu’à ce que l’homme, ayant atteint à la parfaite intégration 
de sa personnalité, en soit illuminé. Faire de l’or pour son propre bénéfice allait à l’encontre 
des principes du véritable alchimiste.

Le professeur C. G. Jung a ainsi souligné la valeur symbolique du Serpent Univers représenté 
par un serpent se mordant la queue. Ce serpent, moitié ombre, moitié lumière, rappelle le 
mythe chinois du Yin et du Yang. Y sont également représentées la lune et quatre étoiles… 
Ouroboros 36, ici désigné par « Un est le Tout » unit le conscient et le subconscient, cette partie 

36Ouroboros est représenté par un serpent qui se mord la queue : un mariage des opposés de l’homme. Il vient
réussir son véritable mariage intérieur, sur lequel se greffe la réussite harmonisée avec l’extérieur.
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obscure de notre être. En langage alchimique, nous avons ici la parfaite illustration de ce que 
Jung a appelé ‘l’individuation’. C’est cette unité de la personnalité s’ajoutant à une 
connaissance des réalités d’une profondeur dépassant l’entendement du plus grand nombre qui 
inspira les alchimistes. Tout comme les mystères d’Éleusis parvinrent, par une autre voie, à une
conception identique de l’unité de l’âme.

Mais il s’agit ici selon moi de l’archétype d’une dépersonnalisation et non de l’individuation. Il
serait en fait possible de rejoindre en termes exacts cet inconscient collectif, tel que le fit 
Edgard Cayce, puis de tenter par la suite d’arriver à l’unité de la personnalité avec cette partie 
collective de l’inconscient; le serpent Ouroboros étant une représentation dépersonnalisée du 
conscient, voir même du cosmos; soit l’une de perdition tel qu’il mange sa propre queue…

Le chimiste allemand du 19ième siècle Kekule, recherchant la structure moléculaire du benzène, 
a aussi rêvé d’un serpent ayant sa queue dans la bouche. Il a interprété le rêve comme 
signifiant que la structure recherchée était un anneau de carbone fermé, complet, tel qu’il parut 
dans son Textbook of Organic Chemestry, en 1861.

Effectivement, le cycle du carbone, une fois complet, pourrait parvenir à priver l’homme de 
son souffle en s’accolant aux pores épidermiques à l’intérieur des poumons. Heureusement, 
nous pouvons en voir la manifestation avant que cela ne se produise, puisque même les avions,
tout comme les parachutes, témoignent d’une densité de l’air, ou de l’oxygène commençant à 
se faire de plus en plus rare… Un signe annonçant notre perdition!

L’homme ne peut enfin prendre totalement ou même partiellement conscience de son moi 
profond sans que son attitude envers la vie en soit aussi transformée. Il nous faut considérer 
cette sombre part de nous-mêmes, celle qui n’est encore clairement et totalement définie. Si 
l’alchimiste parvenait à une plus grande unité de sa personnalité, c’est qu’il obéissait à une 
tradition et à un mythe communs à tous les êtres, et qui dépasse la personnalité propre. 

Il possédait ainsi une secrète connaissance, sans toutefois bien comprendre que c’est dans son 
âme même que se reproduisait une spectaculaire évolution. Le culte du surhomme, vers lequel 
marche l’humanité n’est pas nouveau en soi. Souvent dans l’histoire les grands potentats ont 
exigés de leurs sujets des honneurs divins, se croyant représentant d’un inconscient collectif.

Les âmes ont ainsi un besoin inné d’adoration, mais en ayant rejeté le Seigneur, elles se 
livreront avec une ferveur mystique au surhomme qu’elles appelleront leur sauveur. Puis 
lorsque la vraie Église aura été enlevée et que le culte unique de l’Antichrist se sera imposé, la 
fausse unité triomphera orgueilleusement sur la terre : toutes les religions et toutes les fausses 
églises, enfin confondues en une seule, réaliseront ce que nous pourrions appeler le faux 
œcuménisme. Il n’y aura  plus alors ici bas qu’une seule nation, un seul empire, un seul chef, 
une seule foi et une seule église; exactement ce que voulaient les Nationaux Socialistes lors de 
la seconde guerre mondiale. Et lorsque les Nations diront : « Paix et sûreté », la ruine viendra.

Mais voici ce qu’écrivait F. Godet : « La victoire complète du bien par l’arrivée du Seigneur ne
peut être remportée qu’à la suite de la pleine manifestation du mal qui réside dans le cœur de 
l’humanité, par l’apparition du grand adversaire du Règne de Dieu et la réalisation de sa 
domination momentanée, de sorte que la suprême victoire du bien sera en même temps la 
dernière défaite du mal, arrivé à son apogée… » 

Et ce mal, c’est le Sensorium commune.
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Un journal fasciste écrivait : « Notre idéal ne peut pas être le Dieu homme (Jésus-Christ), le 
Dieu qui aime et qui souffre, la victime expiatoire justifiée, se détachant sur un fond 
d’Apocalypse, de géhenne et de prédestination. Mais c’est l’Homme Dieu victorieux, le héros 
des mythes helléniques, Mithra, l’adversaire triomphant du Soleil et du Taureau; Siva, le Dieu 
terrible et dansant, ou les êtres cosmiques puissants, éclatants, purifiés des passions, détachés 
des désirs, consacrés par les mystères… »

Le culte inconscient que beaucoup d’hommes rendent déjà à la puissance du mal deviendra 
tout simplement conscient et officiellement organisé. Bientôt Satan sera ouvertement reconnu 
comme le ‘dieu de ce siècle’…

L’inconscient collectif est donc un thème touchant à la métaphysique et qui fera partie d’un 
développement dans le Traité de Justice sociale de la partie principale de l’ouvrage.

 « Le Surhomme de Nietzsche est enfin un dieu épicurien 37 ramené sur la terre. Il ne doit pas 
se soucier des hommes, ni les gouverner : sa seule tâche est la transfiguration de l'existence. »

Fondements ésotériques de métaphysique

« Le ciel et la terre » sont l’univers ordonné, le résultat de la création. Celle-ci est exprimée 
par le verbe, qui est réservé à l’action créatrice de Dieu, différente de l’action productrice de 
l’homme. La création n’est pas un mythe atemporel, elle est intégrée à l’histoire dont elle est 
le début absolu.

La lumière est une création de Dieu, les ténèbres ne le sont pas : elles sont négations. La 
création de la lumière est rapportée la première parce que la succession des jours et des 
nuits va être le cadre où se déroulera l’œuvre créatrice. 
La voûte apparente du ciel était pour  les anciens Sémites une coupole solide, retenant les 
eaux supérieures; par ses ouvertures ruissellera le déluge. À la création par la parole, « Dieu 
dit », s’ajoute la création par l’acte, « Dieu fait » le firmament, les astres, les animaux 
terrestres, l’homme.

Le Soleil et la Lune, divinisés par tous les peuples voisins, sont ici de simples luminaires qui 
éclairent la terre et fixent le calendrier. ``Dieu fit les deux luminaires majeurs : le grand 
luminaire comme puissance du jour et le petit comme puissance de la nuit, et les étoiles (La 
Genèse 1, 16-17). Dieu les plaça au firmament du ciel pour éclairer la terre, pour commander 
au jour et à la nuit, pour séparer la lumière et les ténèbres, et Dieu vit que cela était bon.``

Ainsi, Dieu créa sa création à partir du néant. ``Dieu créa l’homme à son image, à l’image de 
Dieu il le créa, homme et femme il les créa (La Genèse 1, 27).`` « Ressemblance » paraîtrait 
ici atténuer le sens de « image » en excluant la parité. Le terme concret « image » implique 
une similitude physique, comme entre Adam et son fils. Ce rapport à Dieu sépare l’homme 
des animaux. Il suppose de plus une similitude générale de nature : intelligence, volonté, 
puissance ; l’homme est une personne. Il prépare une révélation plus haute : participation de 
nature par grâce. Ainsi, le Fils de Dieu, notre Seigneur Jésus le Christ, est venu nous appeler à
sa nature; ressemblance avec Dieu (effigie de son image et sceau de sa ressemblance) et à la
nature divine, Toute-puissante de Dieu par la grâce, la foi et le don de l’Esprit.

37L'épicurisme  est axé sur la recherche d'un  bonheur et d'une  sagesse dont le but est l'atteinte de l'ataraxie, la
tranquillité de l'âme. C'est une doctrine matérialiste et atomiste. Son héritage a été revendiqué par le matéria-lisme
moderne (Marx notamment[  1  ]). Le but de l'épicurisme est d'arriver à un état de bonheur constant, une sérénité de
l'esprit, tout en bannissant toute forme de plaisir non utile[  2  ] (prolongé ou non).
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Mais la faculté de décider soi-même de ce qui est bien et mal et d’agir en conséquence est une 
revendication d’autonomie morale par laquelle l’homme renie son état de créature. 

Ce premier péché originel a été un attentat à la souveraineté de Dieu, une faute d’orgueil. Cette
révolte s’est exprimée concrètement par la transgression d’un précepte posé par Dieu et 
représenté sous l’image du fruit défendu.

Ce n’est donc ni l’omniscience, que l’homme déchu ne possède pas, ni le discernement moral, 
qu’avait déjà l’homme innocent et que Dieu ne peut refuser à sa créature raisonnable, c’est 
cette connaissance qui est un privilège que Dieu se réserve et que l’homme usurpera par le 
péché (voir La Genèse 3, 5). 

C’est de cette faute morale que le Christ est venu nous racheter. Mais la manducation du fruit 
ne doit pas provoquer une mort instantanée : Adam et Ève y survivront et la condamnation de 
3 16-19 ne parle de la mort que comme le terme d’une vie misérable. Le péché, symbolisé par 
la manducation du fruit, mérite la mort : le texte ne dit pas plus.

La Genèse 1, 14 à 19

Dieu dit : Qu’il y ait des luminaires dans l’étendue du ciel, pour séparer le jour d’avec la nuit; 
que ce soient des signes pour marquer les époques, les jours et les années; et qu’ils servent de 
luminaires dans l’étendue du ciel, pour éclairer la terre. Et cela fut ainsi. Dieu fit les deux 
grands luminaires, le plus grand luminaire pour présider au jour, et le plus petit luminaire 
pour présider à la nuit; il fit aussi les étoiles. 

Dieu les plaça dans l’étendue du ciel, pour éclairer la terre, pour présider au jour et à la nuit,
et pour séparer la lumière d’avec les ténèbres. Dieu vit que cela était bon. Ainsi, il y eut un
soir, et il y eut un matin : ce fut le quatrième jour. 

LA SAINTE BIBLE, Louis Second, Docteur en théologie, Nouvelle Édition revue avec 
Parallèles, Genève, Suisse, 1978.

Si le fruit de la vie est la connaissance du bien et du mal, la transgression du Commandement 
de Dieu de ne pas manger de ce fruit doit conduire, par antithèse, à la mort. Et puisque la 
mort dont il est question n’est pas provoquée de manière instantanée par la manducation du 
fruit, l’on tient donc cette faute pour une faute morale, ainsi que la mort où cela conduit.

Devant les changements climatiques et les catastrophes écologiques connus de manière 
croissante jusqu’à aujourd’hui, lorsque l’on considèrent la pollution, les GES, les CEM, le 
cancer, les virus et les épidémies, sans compter la malnutrition, les famines et sécheresses et 
les nombreuses précipitations parfois mortelles, il va donc sans dire que le retour aux lois 
universelles serait le fruit d’une obligeance divine, accordée à la grâce de notre Seigneur 
Jésus, pour notre instruction et notre commun repentir, notre rédemption, et notre salut.

Les sciences astrologiques dont voici l’essentiel contribueront enfin à terminer cette partie 
concernant l’ésotérisme et les sciences secrètes de ce Traité Méthodique de métaphysique 
appliquée. Notez que les sciences secrètes seront ensuite abordées depuis le Contrat social.

66



Le symbolisme astrologique planétaire

Tout commence lorsque la Lune est conjointe au Soleil, c’est-à-dire lors du rendez-vous de la 
Nouvelle Lune. Puis, à partir de ce moment, une transformation s’opère de jour en jour, au fur
et à mesure que la Lune s’éloigne du Soleil. Ce changement de relation entre les deux 
luminaires a bien sûr des effets sur la Terre et sur nous-même. Nous ne pouvons pas 
comprendre la force d’une lunaison si nous ne savons pas au départ le rôle de chacun.

Le Soleil symbolise le pouvoir de notre esprit et la Lune, le désir de notre cœur, qui va nous 
permettre petit à petit de libérer et d’exprimer la force solaire. La Terre, quant à elle, est une 
sorte de réceptacle, qu’il faut remplir d’énergie neuve régulièrement tous les 28 jours 
exactement, sous peine de ralentissement, de vieillissement ou de mort...

La lune influence l’être humain, au même titre que les marées ou la flore, sans qu’il en ait 
même conscience. Elle altère notre humeur, notre sensibilité et notre imagination, selon le 
signe qu’elle traverse sur la voûte céleste. Lorsque la Lune transite dans notre signe (ou Soleil 
natal), tout se déroule bien. Mais quand elle traverse le signe opposé au nôtre, une foule 
d’obstacles inattendus se dressent sur notre chemin. La journée est marquée par une série de 
contrariétés et de déceptions parfois exaspérantes.

Les aspects et positions des luminaires priment en soi sur les données interplanétaires, surtout 
le Soleil chez l’homme et la Lune chez la femme. Ces deux astres occupent une place 
dominante dans le cortège planétaire. 

Chaque planète a un signe de domicile (son lieu de maîtrise), un signe de dignité, ou 
d’exaltation (dans lequel elle peut développer à son aise ses qualités), un signe d’exil (dans 
lequel sa force première faiblit) et un signe de chute (dans lequel sa force faiblit et est 
intériorisée).

L’étude d’un thème, en fournissant une analyse psychologique de notre personnalité, permet 
de supputer nos chances et nos malchances. Bien plus, cette étude astrologique peut dégager 
la structure de notre destinée, structure fondée sur celle de notre personnalité. Cette structure, 
demeurée en général inconsciente pour son auteur – qu’il en soit le réalisateur actif ou passif 
– révèle nos pulsions internes vitales (faculté vénusienne dans tel domaine, inhibition 
saturnienne dans tel autre, extension jupitérienne ailleurs), et ce, dans chaque domaine de 
l’existence (amour, argent, profession, famille…). 

L’astrologue tente en effet de présenter le déroulement dynamique d’un thème, c’est-à-dire de 
situer chronologiquement les manifestations de la personnalité qu’il a saisies. Il s’agit alors de 
fixer les échéances à travers les âges de la vie, de dégager une évolution de l’existence.

La philosophie astrologique ne fait aucune différence entre l’être et son devenir : l’étude de la 
destinée ne fixe pas l’idée d’un plan arrêté par lequel les astres imposeraient un destin à 
l’homme. Le destin évoqué ici n’est que la concrétisation et la projection de la personnalité 
construisant sa propre vie, selon un plan dont l’individu est lui-même l’architecte.

Ainsi les étoiles inclinent notre chemin, mais l’homme est celui qui le détermine!

Chacun de nous a donc des facilités constantes dans tels domaines de l’existence, alors qu’il 
rencontre des obstacles réguliers dans les autres; le thème natal en dévoilant la perspective.
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L’astrologie karmique est essentiellement basée sur les astrologies tibétaines et indiennes. 
Nous retrouvons, en astrologie karmique, un vocabulaire commun aux deux précédentes qui 
prouve la filiation de cette astrologie avec ses parentes occidentales, même si aujourd’hui 
nous avons parfois tendance à l’en considérer comme parfaitement autonome. L’astrologie 
karmique explique comment nous en sommes arrivés en fait à avoir tel ou tel trait de 
caractère, et fait les liens entre l’acquis des vies antérieures et le chemin à suivre maintenant. 
La distribution des planètes en signes et en maisons n’y est pas le simple hasard du jour de 
naissance, mais est l’exact portrait de ce que nous sommes, transcrit sous forme de thème.

Feu, Terre, Air et Eau : cette classification est à la base de tout. Elle détermine les 
tempéraments astrologiques et psychologiques. Mais, dans l’ordre où elle apparaît, elle 
représente surtout les trois phases de notre Terre et les paliers des quatre saisons qui vont agir 
sur le sol de notre planète. 

Lorsque le soleil monte dans le ciel, son activité énergétique est croissante. La nature renaît. 
La nature est dans un état de plénitude totale. Le Soleil est à son zénith et a pour effet 
d’épanouir les sols terrestres. Lorsque le Soleil baisse dans le ciel, la Terre se refroidit. 
Sagittaire, Capricorne, Verseau et Poisson voient la végétation mourir. Ces étapes sont 
importantes dans la vie psychique de l’être humain. 

Puisque rien ne se perd et rien ne se crée, tout étant changement et continuation perpétuels!

Un jeu d’influences subtiles anime à tout instant notre univers, entre les effets des planètes du 
système solaire et la nature psychique même de notre Terre.  Elle qui est signe de 
fécondation et de création, mais aussi d’attente d’un prochain renouveau.

Bref, l’astrologie est une science aux possibilités infinies, ce qui en fait une science à bons 
usages, mais qui a été largement associée à des pratiques douteuses par le passé. Néanmoins, 
et bien que ce ne soit une science dite exacte, relativement à l’aspect « personnalité » de son 
caractère, ses structures, une fois posées, permettraient de tirer les cartes natales des nouveaux 
venus au monde, d’offrir un suivi adapté sur leur développement personnel, et mille et unes 
autres découvertes intéressantes à la fois pour les observateurs et pour ses professionnels. 

Lorsque notre esprit est bien imprégné du sens de chaque planète, du sens de chaque aspect 
(trigone, carré, etc.), et lorsque nous avons bien intégré la symbolique de chacun des 
éléments, nous pouvons tenter nous-même de dégager le sens des figures particulières de 
notre thème. Ceci s’avérerait enfin être une science toute aussi récréative que pédagogique, de 
premier choix pour les membres de sociétés plus élevées spirituellement que matériellement, 
et bien avisées des règles morales en usage. Et de même que toutes choses concourent vers un 
même but, tous les aspects restés secrets de l’astrologie ne seraient plus ignorés d’aucuns…

Finalement, certains astrologues utilisent certains paramètres non traditionnels ou très 
spécifiques qu’ils sont les seuls à manier couramment. Mais ces outils sont utilisés soit en 
complément des symboles traditionnels, soit les remplacent comme moyens d’interprétation. 

Nous pouvons en évoquer quelques uns : le signe du Serpentaire, Prosperine, Cérès, Chiron, 
Charon… Tous n’y trouveraient pas le même usage mais du moins, tous seraient bien plus 
sensibilisés à l’environnement et à l’effet de ses influences, sur nous autant que sur autrui.
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Fondements religieux de la science

Un aspect plus plaisant de l’occultisme du XVIIIè siècle fut l’apparition d’un nouveau concept,
celui de la Soror mystica. Cette compagne, idéale pour l’alchimiste, ressortissait à la magie et 
même à la sorcellerie. Elle était l’équivalent psychologique de l’anima. Dans la pratique, elle 
ne devait être en aucun cas l’épouse, mais seulement la compagne, idéale, de 
l’expérimentateur, et il ne convenait pas qu’il eût avec elle des rapports sexuels. 

Cette nouvelle génération d’alchimistes tendait à expliquer les mystères de la Nature et les 
hermétiques paraboles du Cosmos par l’union sexuelle. À l’ère de la science, cette conception 
n’avait rien d’irrationnel, mais on en revenait toutefois au culte égyptien de la fertilité. Il ne 
faut pas oublier que l’alchimie tire son nom du noir limon du Nil, source inépuisable de vie.

Suivant les archétypes fondamentaux de la personnalité, l’inconscient peut donc prendre deux 
formes symboliques dans le rêve; soit la figure masculine pour la femme, ou la figure féminine
pour l’homme. Jung dénomme ces formes masculine et féminine « animus » et « anima ». Ce 
sont les deux expressions des genres, active et passive, de l’humanité.

L’essence de la philosophie de vie de Carl G. Jung tient à ce que lorsque l’homme est 
accomplit, son processus d’individuation est complété. Lorsque la conscience et l’inconscient 
ont appris à vivre en paix et à se complémenter l’un et l’autre, il est devenu complet et intégré, 
il devient calme et fertile, enfin heureux. Mais dans la formation familiale de la conscience, le 
Dr. Henderson s’intéresse à l’attrait quasi obsessionnel de l’homme avec le symbolisme de 
l’inconscient, de la mythologie ou de l’art au cours des siècles. 
L’archétype a toujours été la forme de langage utilisée pour communiquer les symboles du rêve
à l’homme. Un symbole étant  un nom, un terme ou même une image qui peut être familière 
dans le quotidien, mais qui possède en propre une signification plus particulière, comme pour 
un objet commun mais dont nous ignorions l’implication sur le plan symbolique. Par exemple, 
plusieurs chrétiens de notre monde ne savent pas que les symboles des quatre Évangélistes sont
tirés d’une vision d’Ézéchiel et que le tout est dérivé d’une analogie avec le dieu égyptien 
Horus, et ses quatre fils… 

Il y a aussi certains objets comme les roues, le chariot et la croix qui portent un sens bien au-
delà du sens familier que l’on leurs confèrent. Sous certaines conditions, ces symboles 
prennent en réalité un sens qui était jusqu’alors caché, inconnu et mystérieux. 
Prenons le cocher et son chariot. Pour l’homme ordinaire, cela représente une activité de 
transport, commerciale ou autre dont le but est clair et sans aucune ambiguïté à la pensée. Mais
la mécanique, la philosophie et la physiologie de la magie ressemblant à un simple fiacre, dans 
les rues de Paris, pourrait sembler incroyable à nos yeux.

En effet, un fiacre sans cheval n’avance pas car on agit sur la matière par la volonté, à l’aide 
d’un intermédiaire physique; le corps humain. Le mouvement du fiacre incarne donc aussi, en 
un sens encore obscur, la magie alors que le cheval incarne la volonté, le moteur de l’action, 
puis le cocher est le sens, la direction ou la gouverne de la voiture; principe mu de la matière. Il
se cache donc un sens symbolique sous des formes et des images connues, dont nous faisons 
parfois l’invraisemblable connaissance lors de notre sommeil, lors de notre rêve.

Le symbolisme est le sens par lequel notre inconscient nous révèle ses messages; l’intuition.

Bien que ce que le symbole représente précisément pour tous un chacun demeure un sujet à 
controverse, nous avons pu entendre parler de ce que l’homme, dans ses caractères propres, 
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possède une partie féminine en lui, soit une forme de complémentarité en soi, comme la double
polarisation de notre personne, sur le plan sexuel, sur le plan des désirs enfouis et refoulés. Par 
ailleurs, cette dualité intime est souvent symbolisée par analogie à un hermaphrodite, soit à un 
être possédant les deux genres simultanément.

Dans le rêve, parfois, le symbole prend vie et trouve tout son sens seulement alors que nous 
tentons de lui conférer une signification, soit de comprendre la relation du rêve avec notre 
conscience endormie. C’est ainsi que la fonction paradoxale du rêve produit une tentative du 
sujet à entrer en un mode de pensée différencié, inhabituel au rêveur, comme s’il se retrouvait 
involontairement là où il n’avait jamais été, ou pu aller auparavant. Ce mode de contact avec 
l’énergie psychique primitive du rêve est l’éveil inconscient au contenu symbolisé.
Mais l’homme civilisé réagit à ces nouvelles idées dans un sens bien défensif, érigeant des 
barrières psychologiques pour mieux se protéger de ce dont il ne voudrait ou ne saurait être 
confronté. En effet, la partie encore restée cachée de notre inconscient, soit celle que l’on 
n’aurait pas encore apprivoisé dans notre individualité, serait comme l’ombre inconsciente de 
notre personnalité. Les caractères, qualités et attributs de l’ego forment donc les aspects 
personnels de l’individu, tandis que des facteurs collectifs font partie de l’ombre sous-jacente.

L’anima est ainsi une personnification de toutes les tendances psychologiques féminines 
contenues dans la psyché d’un homme, tels que des humeurs et sentiments vagues, la 
réceptivité abstraite et les visions prophétiques, notre degré d’estime personnelle, l’amour de la
nature, et aussi notre attrait pour le mystère et l’inconscient. Toutes ces choses sont malgré tout
des aspects de la vie courante dont la teneur ou la notoriété est plus associée au genre opposé 
qu’à notre genre propre, mais dans une société et à une époque données. Bref, non seulement 
notre caractère évolue tout au long de la vie, dans la quête de notre individualité complète et 
accomplie tel que l’affirme Jung, mais les valeurs et la mouvance des intérêts et des types de 
personnalités dans la société prennent part à tout ce cortège. 

Et en soi, une nature ou un sens de réalisation demeure bien au-delà du symbolisme, des 
archétypes, de l’inconscient éveil du conscient vers le complet et le connu ; une représentation 
de soi qui transcende ainsi la conscience à tous les niveaux, dans un idéal approuvé ou non 
d’autrui mais conforme à soi-même. La dépersonnalisation des énergies psychiques lors du 
rêve, où le symbole démontre cette incroyable faculté de l’âme humaine à représenter en soi ce
dont l’esprit éveillé ne peut réussir à découvrir d’un voile… c’est le miroir de soi-même. 

Nous avons donc, enfouie en latence, notre double polarité qui demande à être comprise.
Le processus vital de la dépolarisation, c’est l’éveil à soi au travers de la dépersonnalisation du 
symbole, où le contenu psychique refoulé engage à une part covalente de sentiments à 
explorer, à déchiffrer et à apprivoiser afin de transcender le rêve, les obstacles, et évoluer.
Cette double personnalité, celle du rêve, peut enfin nous faire évoluer, mais aussi nous faire 
déchoir puisque cette double polarité, enfouie, demande à être comprise et exprimée. Cette 
force psychique du rêve, elle se révèle sous forme d’archétype et de symbole, tel le savoir de 
l’alchimiste :  « Sol, le Père, et Luna, la Mère, les principes Mâle et Femelle, les Mercures 
blancs et rouges qui, réunis, forment à nouveau un liquide de couleur ambre foncé, c’est l’Or 
philosophique, qui n’est pas fait d’or métallique mais d’un autre métal, et qui est un élixir 
infiniment plus puissant que l’huile d’or. Ce liquide, couleur d’ambre foncé, scintille 
littéralement, reflète et intensifie les rayons de la lumière à un degré extraordinaire… »
Mais la lutte, éveillée, doit être faite envers les esprits mauvais, non les symboles.

Le cheminement suivi par voie spirituelle ne contient donc pas les oeuvres matérielles!
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Cinquième partie

La religion et la tour de Babel

Les valeurs morales et l’éducation de la volonté 
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La religion et la tour de Babel

«  Au fondement de toute société, la division sexuée exprime à la fois la force 
’naturelle’, de la sexualité et la loi sociale de la reproduction. Les croisements multiples de ces 
forces construisent le genre. Or toute vie sociale repose sur la loi et l’interdit qui construisent 
les pouvoirs et les hiérarchies au centre desquels se trouve la sexualité. Les interdits 
construisent donc de fait les modèles de vies qui nous régissent et ils s’appliquent à tous les 
discours : le politique, le législatif, la famille, la connaissance, l’économie, etc.

Vivre ensemble, même sans lien, suppose un ‘’contrat social’’ qui, pour ce qui est de la 
sexualité et du genre, structure la vie sociale et la perception individuelle dans la dynamique 
des oppositions entre liberté et contrainte, prohibition et transgression, pureté et impureté, 
visibilité et invisibilité, droit et déviance, ordre et désordre, explicite et tacite. 

La loi et l’interdit, nécessités sociales et expressions du pouvoir, se sont déclinées sous des 
formes infiniment diverses dans le temps et dans l’espace. Le plus souvent, leur efficience a 
été liée à leur sacralité; sacralité religieuse mais aussi laïque, s’exprimant tant au niveau 
collectif qu’au niveau du groupe.

Les interdits qui nous régissent, que nous intériorisons, que nous transgressons, qui nous 
révoltent, ceux qui viennent des autres ou ceux que nous faisons porter sur les autres, ceux 
que nous jugeons essentiels, et ceux avec lesquels nous composons; forces coercitives ou 
déstabilisées, s’énoncent sous forme de lois, de principes, de règles, parfois seulement 
d’habitudes qui construisent inexorablement les formes sociales des genres. Ils façonnent les 
expressions artistiques et littéraires, les représentations des corps sexués 38. » 

Le Commandement de Dieu dans la Genèse 

Dieu fit ce commandement : « Tu peux manger de tous les arbres qui sont dans le 
Jardin » … « Mais de l'arbre de la connaissance du bien et du mal tu ne mangeras pas, car, le 
jour où tu en mangeras, tu deviendras passible de mort. » Sur cette confiance en les œuvres de 
la loi et la foi se traduisant par la volonté de Dieu; la Loi sainte, l’homme a déchu, à l’origine. 
Pour que soit dégagé l'enseignement d'une faute héréditaire il faudra attendre que saint Paul 
mette en parallèle la solidarité de tous dans le Christ sauveur et la solidarité de tous en Adam 
pécheur. La condamnation frappe tous les coupables dans leurs activités essentielles.

LE NOUVEL ORDRE DU MONDE

Dieu bénit Noé et ses fils et il leur dit : « Soyez féconds, multipliez, emplissez la terre. 
Soyez sans crainte de l’effroi de tous les animaux de la terre et de tous les oiseaux du ciel, 
comme de tout ce dont la terre fourmille et de tous les poissons de la mer : ils sont livrés entre 
vos mains. Tout ce qui se meut et possède la vie vous servira de nourriture, je vous donne tout 
cela au même titre que la verdure des plantes… »

Mais encore une fois, l’homme pécheur s’est érigé en juge du bien et du mal, ce qui est 
le privilège de Dieu. La Genèse 9,6 dit : Tout sang appartient à Dieu… Qui verse le sang de
l’homme, par l’homme aura son sang versé. Car à l’image de Dieu l’homme a été fait.

38Force  de  la  sexualité  et  loi  sociale  de  reproduction,  EXTRAIT  DU  ÉGALITÉ  DES  HOMMES  ET DES
FEMMES EN FRANCOPHONIE, http://genre.francophonie.org
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L’alliance noachique, dont le signe est l’arc-en-ciel, s’étendra à toute la création…

À Babylone, on étudiait déjà les présages, notés sous la forme de quatre mille tablettes. 
Les sujets variés : fantômes, démons, construction de maisons, inondations, animaux… 
Les prédictions portaient sur des événements publics : mort d’un roi, qualité des récoltes, 
épidémies, famines, pluies. Le domaine agricole était privilégié, les paysans étant informés…

Nous avons vu précédemment que le déséquilibre qui apparaît dans un plan de manifestation 
peut être corrigé par analogie, à travers une action spécifique sur un autre plan. C’est cette 
même approche qui reste encore utilisée de nos jours dans de nombreux domaines de 
l’occultisme. Les hommes, devant l’interdit et la loi, recourent ainsi à l’analogie de la foi. 
Mais étant versés dès les temps originaux dans le péché, recherchant la connaissance de 
l’inconnu, doivent s’ouvrir à la connaissance de Dieu et du Seigneur afin de pouvoir recouvrir 
à toutes leurs peines, tel qu’il est dit :

Car j’aime la piété et non les sacrifices, et la connaissance de Dieu plus que les holocaustes. 
Osée 6,6

Ainsi, Dieu sied à notre redressement moral, à notre discernement moral puisque dans la 
piété, nous pouvons rechercher la connaissance et à connaître les présages, mais faut-il 
encore simplement ne pas usurper d’autrui par une connaissance mal acquise.

Puisque la cupidité est une idolâtrie criminelle, et le Seigneur tire vengeance de ces choses.

Car moi, l’Éternel, j’aime la justice, je hais la rapine avec l’iniquité; je leur donnerai 
fidèlement leur récompense, et je traiterai avec eux une alliance éternelle. Ésaïe 61,8

Ils y habiteront en sécurité, et ils bâtiront des maisons et planterons des vignes; ils y 
habiteront en sécurité, quand j’exercerai mes jugements contre tous ceux qui les entourent et 
qui les méprisent. Et ils sauront que je suis l’Éternel, leur Dieu. Ézéchiel 28, 26

Enfin il n’y a qu’entre deux choses que le discernement doit être appliqué, soit entre le bien et 
le mal, puisque déjà nous fûmes sous le joug du péché, de cette revendication d’autonomie et 
des conséquences qui en découlent; mais par la foi nous redresseront nos chemins. 

Dieu ne méprise pas la science, mais Il aime la vérité, la droiture et la justice qui s’inspire de 
la vertu, qui est une recherche constante à faire le bien; ce qu’Il souscrit par ses lois et ses
préceptes, si nous l’appliquons, et l’enseignons par l’exemple, nous en récolterons le fruit.

La partie suivante visera ainsi à démontrer que Babylone, lors de son Jugement, sera reconnue 
coupable en vertu de la franc-maçonnerie qui est la source de tous les désordres moraux, de 
toutes les tromperies, de tous les scandales et de toutes les iniquités sur la terre…

LES RÉFORMES SCOLAIRES ET LA FRANC-MAÇONNERIE 39

M. Léon mercier Gouin déclarait le 11 novembre 1940, dans Terrebonne : « Quoi qu’en 
disent nos adversaires, il n’est pas un seul libéral qui veuille l’école athée, sans Dieu, ou 
qu’elle serve à l’enseignement des doctrines subversives. »

39LEMIEUX A. J. Les RÉFORMES SCOLAIRES et la FRANC-MAÇONNERIE, Roxton Falls, P. Q. 1940.
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Narration de l’auteur

Lorsque jeune membre de l’A. C. J. C., on nous enseignant que le Ministère de l’Instruction 
Publique et l’instruction gratuite et obligatoire, chers à Godroid Langlois, étaient les moyens 
dont la Franc-maçonnerie se servait pour accaparer notre système éducationnel, on nous 
expliquant en même temps que c’était le moyen qui avait réussi au Grand Orient de France 
pour arriver en quelques années à doter la France de ses écoles laïques pour devenir ensuite 
écoles athées.

Il faut des réformes scolaires importantes, au Canada comme ailleurs, mais quelles sont donc 
les intentions secrètes de ceux qui s’apprêtent à nous en offrir?

La Franc-maçonnerie française et la Ligue de l’enseignement de Montréal et la Loge 
l’Émancipation, d’où est sortie la Loge Force et Courage ont formés le journal ‘Le Pays’. ‘Le 
Pays’ est continué par ‘Le Jour’, qui a un programme si pareil à celui du Gé O. de Montréal 
que c’en est frappant. Par la campagne du ‘jour’, dont le programme en matière d’éducation 
est exactement celui du Grand Orient de France, nous avons la preuve de la poursuite du 
programme de la Loge.

Le ‘Jour’ est absolument fidèle, sur les questions d’enseignement, au Grand Orient de France, 
à la Ligue de l’Enseignement, à la Loge l’Émancipation et au journal ‘Le Pays’.

Mais terminons en faisant remarquer que les réformes de l’enseignement regardent d’abord 
les pères de famille et sont à étudier par eux ou en leur nom, dans des congrès. Elles regardent 
aussi l’Église, qui doit veiller à ce que l’enseignement soit chrétien. L’État ne vient qu’en 
dernier lieu, pour suppléer aux négligences.

Avis donc aux pères de famille. Qu’attendent-ils pour prendre en mains une cause qui leur 
appartient, et la discuter avec des hommes compétents de leur choix?
Voici le compte rendu publié dans le ‘Nationaliste’ du 16 février 1908, signé de mon nom, et 
qui m’a fait comprendre ce que je n’avais jamais pu éclaircir auparavant.

M. Weir et Langlois s’épanchent dans le sein du club israélite Laurier. M. Weir déclare que 
les immigrants juifs, à leur arrivée, sont déjà supérieurs aux habitants du pays.

Les discours commencent. Le président se lève et dit en substance : « Je souhaite la bienvenue 
à M. Weir, qui est un vieil ami des Hébreux, et à M. Langlois qui est ici chez des frères. »

Ces mots sont soulignés d’applaudissements et de rires. Puis vient M. Weir.

``M. Langlois,’ dit-il, m’a souvent parlé de ses fidèles amis les Hébreux, qui s’occupent avant 
tout de l’instruction de leurs enfants, et je puis vous assurer que M. Langlois lui-même prend 
un grand intérêt à la cause de l’instruction publique.

``Les chrétiens doivent des excuses à la nation juive pour toutes les accusations qu’ils ont 
portées contre elle relativement aux désordres qui ont eu lieu dans les vieux pays. Ces 
troubles, presque toujours, ont été fomentés par les chrétiens eux-mêmes, et par des 
privilégiés ou des gens avides de privilèges. Mais heureusement pour nous libéraux, ce sont 
toujours des conservateurs qui ont agi ainsi.
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``L’Angleterre avait décrété le bannissement des Juifs par tout le royaume. Ce sont les 
conservateurs qui furent les promoteurs de cette loi. Mais bientôt reconnaissant le bien 
qu’accomplissait la nation juive dans d’autres pays un libéral, Cromwell, fait annuler ce 
décret, ouvre aux juifs les portes de l’Angleterre et leur donne droit de vote comme à tous les 
autres citoyens.

``Comme je le disais, les Juifs ont beaucoup fait pour le monde entier et ils sont appelés à 
jouer un grand rôle dans ce beau Canada. (Applaudissements prolongés.)

``Tout ce que les chrétiens possèdent leur vient des Juifs et ils devraient être reconnaissants 
envers cette nation, qui leur a donné la loi de Moïse, la sagesse de Salomon, les cantiques de 
David, l’Éloquence de Paul. Et moi-même, d’après leurs croyances, leur propre Dieu. En un 
mot, tout ce qu’ils ont de plus cher, ils le doivent aux ancêtres de ceux qu’ils persécutent 
aujourd’hui de par le monde.

``Je suis vraiment surpris de voir les chrétiens si opposés aux grands principes qui furent la 
base de la civilisation léguée au genre humain par la race juive.

``Il est vrai que les Juifs n’ont pas de patrie; mais leur mission est d’aller semer par le monde 
la paix, l’harmonie et les principes qui mènent infailliblement au progrès et au bien-être des 
peuples.

``Ils furent les premiers à approfondir les sciences dont nous bénéficions; et si nous savons 
lire et écrire, si nous connaissons les mathématiques, nous en sommes redevables à la race 
juive : c’est elle en effet qui a doté ;es chrétiens de toutes ces découvertes.

``Mais prenez patience : le jour n’est pas éloigné où, sous le beau ciel du Canada, les Juifs et 
les chrétiens vivront sur un pied parfait d’égalité.

``Qu’il est beau de voir une nation éparse par le monde, en minorité presque partout, mais 
dont tous les membres s’inspirent d’une même foi, se guident par les mêmes principes, et 
cette minorité être la classe dirigeante des trois-quarts du monde.

``J’ai été heureux de constater que la race juive se mêle à la population de cette province, et je 
constate que dans Labelle, déjà, plusieurs cantons sont essentiellement juifs. Presque toute 
l’immigration juive se compose des persécutés du vieux monde. Lorsqu’ils mettent le pied sur 
notre sol, ce pays de liberté, n’est-ce pas qu’ils respirent à l’aise? (Longs applaudissements.)

``Donc, chacun de vous doit être un libéral, puisque ce mot est synonyme de liberté. Soutenez 
le parti libéral et vos services seront reconnus. Car le parti libéral n’a pas de préjugés et traite 
avec une égale équité toutes les races.

``Après 1867 vous voyez au Canada un parti politique qui dépense l’Argent du peuple, le 
ruine en le taxant d’une manière que seul le despotisme peut inventer. C’étaient des 
Conservateurs. Mais depuis 1896 les choses se passent bien autrement, et les Libéraux qui 
gouvernent tentent de mettre sur un pied d’égalité toutes les races, comme cela doit être dans 
un pays de liberté. (Applaudissements.)

``Pour revenir à l’instruction publique, je suis heureux de constater que l’éducation que 
reçoivent vos enfants dans les écoles publiques est de beaucoup supérieures à celle des écoles 
chrétiennes.
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``Je suis heureux de constater aussi l’affluence de l’immigration juive. Cela me permet 
d’espérer que plus tard nous aurons une classe dirigeante très instruite, puisque, même à leur 
arrivée, ces immigrants sont déjà supérieurs aux habitants du pays. (Longs applaudissements.)

Le président Miller remercie l’orateur, et dit que les juifs veulent aider au parti libéral à faire 
du Canada un pays moderne et grand. (Applaudissements.)

C’est le tour de M. Langlois. Il semble gêné, presque paralysé. Est-ce de voir devant lui le 
reporteur improvisé?

``En bons confrères, dit-il en substance je sais que vous m’excuserez, si je ne vous fais pas un 
long discours : je suis indisposé ce soir.

``Dans le gouvernement de cette Province, où la majorité est canadienne française, M. Weir 
est le représentant de la minorité, c’est-à-dire, des protestants. En conséquence je puis vous 
assurer de son estime pour les Juifs qui sont aussi de la minorité.

``Il a été un brillant avocat des réformes éducationnelles et je puis prédire que bientôt cette 
cause triomphera sur toute la ligne. Vous le savez, l’intolérance sévit parmi nous; j’en ai été 
moi-même victime à plusieurs reprises. Mais les Libéraux ont l’esprit large et un homme 
politique ne doit pas s’occuper es critiques d’un chacun, mais suivre le programme qu’il s’est 
tracé. (Applaudissements. L’orateur sourit.)

``Les Catholiques me blâment de prendre les intérêts des Hébreux. Mais peu importe : ces 
Catholiques ne figurent pas dans nos rangs. (Applaudissements.)

``Sir Wilfrid est arrivé au pouvoir au moment des difficultés scolaires du Manitoba. Depuis il 
a extirpé les idées mesquines et étroites, fruit des préjugés des races et des religions. Il a réglé 
cette question à la satisfaction de tous.

``Par sa conduite et son triomphe, il a démontré clairement qu’on ne doit pas mêler la religion 
et la politique. (Applaudissements.)

``J’ai dit souvent à M. Weir que e club libéral Laurier avait de belles réunions et que le peuple 
juif était composé de patriotes sur lesquels nous pouvions compter en toute occasion.

``J’espère qu’aux prochaines élections vous saurez le prouver. (Cris et applaudissements.)

Suite à la tribune, M. A.-P. Pigeon, président du club Saint-Louis.
``Je ne vous demande qu’une chose, dit-il, c’est d’être attachés comme un seul homme à notre 
vaillant ami M. Langlois. (Applaudissements.)

``Ralliez-vous au parti libéral et particulièrement à M. Langlois. (Applaudissements.)

Après des remerciements le deuxième vice-président termine en disant :

``Si aux prochaines élections, M. Langlois a un adversaire, ce dernier aura fort à faire avec le 
club Laurier.

Voilà M. le Directeur, les renseignements que j’ai cru opportun de donner pour l’instruction 
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de vos lecteurs.

Vive l’instruction !
A.-J. LEMIEUX

Si monsieur Jean-Charles Harvey réclame un Ministère de l’Instruction Publique, comme 
autrefois M. G. Langlois, je me demande si c’est bon pour les catholiques.

Il y a beaucoup de réformes qui, à première vue, ne paraissent pas malignes, mais qui 
permettent de s’emparer d’un système d’éducation ou de gouvernement, pour ensuite réaliser 
des visées inconnues et incomprises jusque-là.

TRENTE ET UN AN APRÈS

Les élections ont eu lieu le 26 octobre 1939, et elles ont porté au pouvoir les Libéraux.

Le 4 novembre 1939, le journal publié par M. Jean-Charles Harvey, intitulait son 1et article : 
« Aurons-nous un Ministère de l’Instruction Publique? »

``Le nouveau gouvernement devra s’armer de courage pour réformer l’éducation, pierre 
angulaire de notre progrès.

``Maintenant que les éléments étroits et réactionnaires ont été écrasés dans la province de 
Québec, l’occasion s’offre plus belle que jamais de mettre la hache dans notre système 
scolaire pour le réformer, le moderniser et le mettre au diapason.

M. Adélard Godbout est honnête et progressif. Il connaît nos besoins et nos lacunes. En lui 
donnant près de 70 comtés sur un total de 86, le peuple vient de lui donner un éclatant 
témoignage de confiance. Les éléments qu’il a battus sont justement ceux-là qui, en 1936, 
usant indûment de leur influence, se sont toujours montrés réfractaires au progrès de 
l’instruction publique.

``Jamais premier ministre n’eût une occasion plus favorable de manifester sa détermination de 
réformer notre institution fondamentale. Nous le supplions, au nom de ce que nous avons de 
plus cher, d’avoir le courage d’agir.

``Depuis trois ans, nous n’avons pas entendu, dans les cercles de l’État, un seul mot sérieux de 
l’Instruction Publique. On dirait vraiment que c’est le dernier souci des hommes publics.

``La cause primordiale, unique, de l’infériorité incontestable des Canadiens de langue 
française, dans tous les champs d’action nord américains, se trouve à l’école. Tous les esprits 
éclairés de chez-nous sont d’accord là-dessus. Nos milliers de lecteurs partagent notre opinion 
sur ce sujet brûlant. Les lettres innombrables que nous avons reçues, depuis deux ans, 
constituent, là-dessus, un dossier formidable.

``Nous proposons donc de nouveau ce que nous n’avons cessé de réclamer depuis plus de 
deux ans de lutte :
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1. Un Ministère de l’instruction Publique centralisant les pouvoirs nécessaires à diriger et
guider l’éducation.

8. La refonte de la majeure partie des manuels, de façon à ce que les niaiseries y soient 
moins fréquentes et à ce que la raison de l’enfant n’en soit pas détraquée.

9. Un encouragement plus grand aux instituteurs laïques, de façon à confier l’éducation 
d’un plus grand nombre d’élèves à des hommes possédant une certaine expérience de 
la vie et des réalités présentes.

Monsieur Godbout a déclaré dans Terrebonne que M. Hector Perrier avait été nommé 
Secrétaire Provincial pour faire les réformes scolaires et que ces réformes seraient exécutées 
immédiatement.

``M. Godbout, ‘c’est toujours l’Autorité qui parle’, que l’on qualifie dans nos milieux de 
second Laurier, à cause de son franc parler et du respect à la parole donnée, comme lors du 
suffrage féminin, ne se laissera pas intimider nous en sommes sûrs par les braillards 
nationaleux, genre Duplessis, qui non content de mener la Province a la banqueroute, la 
conduisaient à l’obscuration totale de 1936 à 1939.

Et c’est justement, alors, que le peuple a compris que le but véritable des réformateurs n’était 
pas de lui procurer une instruction qui lui permettrait de gagner sa vie sans travailler mais 
bien de mettre la main sur le même système éducationnel, et d’instituer ici, dans la Province 
de Québec, le même système dont le Grand Orient de France s’est servi pour déchristianiser 
la France, ce à quoi il a réussi en partie, avec les conséquences que l’on voit actuellement.

C’est ce que le monde maçonnique recommandait en 1869, lorsqu’il disait :
``Les maçons doivent adhérer en masse à cette ligue de l’Enseignement si bienfaisante, et les 
loges doivent étudier ‘dans la paix de leurs temples’ les meilleurs moyens de la rendre 
efficace. Les principes que nous professons sont en parfait accord avec ceux qui ont inspiré 
Jean Macé. (Le Correspondant, 10 août 1897, p. 451.)

Il faut en outre se souvenir que le F.’. Voltaire est le premier PATRON de la Ligue, et que sa 
maxime : « Mentez, mentez, il en restera toujours quelque chose », est très en honneur dans la 
dite Ligue. Jean Macé, l’apologiste du CŒUR DE VOLTAIRE nous en a donné maintes 
preuves.

Est-il donc surprenant que les disciples de celui qui, par crainte de la prison ou de la 
bastonnade, renia maintes fois la paternité de ses propres œuvres, renient à leur tour la 
paternité de leur ligue?

D’ailleurs, Jean Macé me fit pas autrement et enseigna son art à tous les ligueurs.

À la page 354 des ‘Origines de la Ligue’, il nous apprend qu’il s’était bien gardé d’avouer à 
ses adeptes le vrai but de la Ligue, et il ajoutait avec une bonhomie un peu hautaine : 

« Qu’il espérait que ses collaborateurs dans l’œuvre de l’ÉMANCIPATION des peuples par 
l’instruction laïque n’abandonneraient pas le travail commencé pour avoir appris que ce 
travail était un travail maçonnique.

Sans doute, les ligueurs de France ne pensaient pas que leur BULLETINS tomberaient entre 
les mains des PROFANES, ceci explique la franchise de leurs paroles; et comme le dit M. 
Eugène Tavernier, leur triomphe leur permet de se payer le luxe de la franchise.
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En vrai disciple de Voltaire, cela ne les empêcherait pas pourtant de nier un jour ou l’autre, 
dans leurs BULLETINS, leurs propres affirmations, s’ils le jugeaient nécessaire, pour le bien 
de la cause maçonnique. Jean Macé n’a jamais agi autrement.

En 1885, au cinquième congrès de la Ligue, à Lille (les 12, 13, 14, 15 avril), où fut votée 
l’immédiate application des lois sur l’obligation, la gratuité et la laïcité de l’école, Jean Macé 
disait :

``Autrefois nous affirmions que la Ligue de l’Enseignement n’était pas une société religieuse 
et politique. Aujourd’hui, il n’en est plus ainsi. Aujourd’hui, il faut affirmer que la Ligue est 
une société maçonnique. (Louis Martin : La Franc-Maçonnerie, p. 302).

En France aussi, c’est dans un but soi-disant national et patriotique que la Ligue a fait passer 
toutes les lois de laïcisation, de persécution et de proscription, comme le déclarait Mtre 
Challemel-Lacour, président du Sénat, lorsque, annonçant la mort de Macé, il disait :

``Le pape et le clergé catholique ont accusé ;a franc-maçonnerie de la révolution qui s’est 
accomplie dans les idées et dans le système scolaire de ce pays. L’église se serait moins 
trompée, si elle avait rendu responsable des lois scolaires la Ligue de l’Enseignement. 
(BULLETIN de la Ligue, p. 488).

La Ligue canadienne n’étant point morte, la Ligue canadienne étant réellement une section de 
la Ligue française et maçonnique de l’Enseignement, avons-nous besoin de dire que c’est le 
devoir de tous les catholiques de LA DÉMASQUER et DE LA MONTRER TELLE 
QU’ELLE EST.

On pourrait apporter d’autres témoignages des temps modernes : qu’il suffise de citer l’aveu 
de Jean Macé.

« Il faut rendre à César ce qui appartient à César. » Déjà en 1850, une société de bienfaisance 
s’était formée à Paris, sous l’impulsion de M. Jules Radu, pour fournir gratuitement des 
bibliothèques à 3000 communes d’abord, puis à toutes les communes de France au fur et à 
mesure des ressources réalisées.

En tête de la liste de souscription, figure, comme ‘protecteur’, le Prince Louis-Napoléon 
Bonaparte, président de la république.

On y trouve la signature du Nonce du Pape, Mgr Fornari et celle de cinq prélats.

Voilà donc sortie de la plume de Jean Macé une preuve indéniable qu’on n’a point attendu 
l’invitation de la Ligue de l’Enseignement pour donner son appui à l’œuvre des bibliothèques 
gratuites.

Parlant de l’œuvre de la Ligue en Belgique, et de la lutte contre la loi de 1842, qui accordait 
aux catholiques belges ce que la loi FALLOUX accordait aux catholiques français, c’est-à-
dire la liberté de l’enseignement, et qui de plus soumettait à la censure ecclésiastique les 
diverses bibliothèques publiques, Jean Macé, après avoir blâmé le ministre de l’intérieur, M. 
Van den Peereboom, de sa lenteur à faire rejeter cette loi, ajoute :
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``Il n’est que trop certain, en effet, pour parler seulement des bibliothèques populaires, que le 
clergé ne les voit pas généralement d’un œil favorable, si inoffensives qu’elles se fassent, 
quand elles s’ouvrent à autre chose qu’à ses livres à lui, plus édifiants qu’instructifs, pour être 
poli. Les mettre dès le début sous sa direction, c’est un peu retirer d’une main ce qu’on essaie 
de donner de l’autre. Presque partout, on peut s’y attendre, les initiateurs reculeront devant 
une censure à bon droit suspecte. De là, des mécontentements, des luttes, un surcroît 
d’irritation, etc., etc., et la goutte d’eau fatale qui fait déborder le vase, finira bien par arriver.

Le ministère anticlérical a-t-il besoin d’aide, afin de renverser les lois portées par les cléricaux 
et les modérés dans l’intérêt de la morale publique, la Ligue de l’Enseignement est là toute 
disposée à pousser à la roue!

Laïciser! Laïciser!

Voilà le mot d’ordre de la franc-maçonnerie et de sa fille, la Ligue de l’Enseignement, qu’il 
s’agisse d’un hôpital, d’une bibliothèque ou de l’école.

On fait semblant de croire et l’on cherche à faire croire que si les Canadiens français n’ont pas 
de situations, c’est à cause de leur incapacité, qui serait due à l’infériorité de leurs études et à 
leur ignorance de l’anglais. Il est temps que cet odieux mensonge soit réfuté.

La vraie cause de tout cela, c’est la franc-maçonnerie qui étend son emprise au pays et que 
l’on pourrait appeler : le trust des places.

Que les High Schools anglais donnent une certaine préparation immédiate aux ‘affaires’, soit. 
Mais prétendre qu’ils donnent une formation supérieure à celle de notre enseignement 
classique, c’est risible. Ils forment des gens sans culture, sans idées, tout juste aptes à la vie 
pratique.

Il serait fou de supprimer ou de bouleverser l’enseignement classique. Il est nécessaire pour 
former des hommes cultivés, mais il ne suffit pas, ici comme partout; il doit être suivi d’autres 
études (droit, médecine, commerce, etc.).

Ce que les adversaires veulent attaquer en réalité, sous prétexte de mieux préparer la jeunesse 
à la vie pratique, c’est la culture supérieure catholique. On a cherché à la détruire en France. 
Jean Zay était sur le point d’y parvenir quand la guerre a éclaté !

Ici, le même programme est poursuivi, et par les mêmes forces occultes…

Nous avons pu voir une diffraction du temps dans le domaine de l’éducation; soit de 
l’édification, de l’instruction et de l’éducation par la laïcisation. Une telle diffraction est aussi 
possible dans les vertus morales que nous portons. Ceci a été rendu possible par l’infiltration 
du clergé par des maçons, ce qui visait à en détourner de l’opinion publique.

Les forces occultes ont donc été maîtrisées par ces francs-maçons…

Voir à ce sujet le chapitre traitant de Nostradamus.
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Sixième partie

La magie et les forces occultes

Les éléments primordiaux et le développement durable
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La magie et les forces occultes

« La société civile, dans son rôle légitime de conscience et de société, a institutionnalisé des
valeurs, comme celle de la démocratie dans la sphère politique, ou celle d’une plus grande
compassion dans la sphère économique » (Perlas, 2003 : 193). Les activités de la société civile
visent donc à « contrecarrer les agissements de certains segments de la sphère politique ou
économique, qui violent leur mission inhérente, consistant à veiller au respect de l’homme et à
pourvoir équitablement aux vrais besoins humains » (Perlas, 2003 : 191).

Perlas, comme Gramsci a conscience que les associations citoyennes, les mouvements sociaux
disposent d’une nature et d’objectifs spécifiques et qu’ils sont susceptibles d’être débordés
d’un côté, par les acteurs économiques privés et de l’autre, par l’Etat.  Cependant,  dans la
mesure où la définition de la société civile de Gramsci est plus large, ce dernier n’oublie pas
qu’une partie des organisations de la société civile est souvent inféodée aux intérêts de l’Etat
et  des  classes  économiques  dominantes  (les  médias,  l’école,  l’église,  les  associations
financées par le mécénat privé. . . ). 

Le développement de la pression, exercée par nombre de mouvements sociaux transnationaux, 
n’est pas perçu par les dirigeants des ETN, comme un élément bénéfique pour la société. Ces 
dirigeants estiment que «l’émergence de groupes d’activistes risque d’affaiblir l’ordre public, 
les institutions légales et le processus démocratique (. . . ) et qu’il faudrait établir des règles, 
pour clarifier la légitimité de ces organisations non gouvernementales d’activistes, qui 
proclament représenter les intérêts de larges secteurs de la société civile» (Geneva Business 
Dialogue, 1998). 

La légitimité est un des fondements du pouvoir et de la démocratie, comme l’on montré de 
nombreux auteurs tels, Weber (1971), Dowling (1975), Di Maggio&Powell (1983), Ferrero 
(1944), ou encore Arendt (1972). La question centrale de la légitimité 40, dans le cadre de la 
régulation du travail, est donc celle-ci : qui sont les acteurs qui disposent de la légitimité en 
matière de règles, normes et contrôle de leur application 41?

La plupart des lois énumérées ci-dessous sont applicables, actuellement, sous d’autres 
aspects… parfois relativement à la désinformation. Dans la sémantique et la loi des 
apparences, ce qui est vrai peut aussi trouver son corollaire raisonnement antithétique. Si 
j’affirme que des gens peuvent user de forces occultes pour soulever le pouvoir, il est 
logiquement possible que certains tenants du pouvoir, pour des raisons explicitées ci haut, en 
fassent aussi usage; un usage non délibéré mais bien caché sous les influences médiatiques, 
auxquelles nous ne saurions nous souscrire. 

Bref la part de vérité dans tout ce que disent les médias, spécialement les médias 
radiophoniques, n’est pas un critère de validité à l’emploi de leur profession. Mais hors de tout 
doute raisonnable, veuillez tout de même consulter cette dernière section afin de comprendre 
ce qu’est la magie ; et ce qu’elles sont sous quelques formes d’applications, ésotériques, soit de
la manière dont les initiés du culte les pratiquent !

Notez seulement que l’attention, la rémanence des impressions, l’imprégnation et l’influence 
sont tous des attributs de l’homme qu’il ne faut pas négliger, dans l’histoire des sociétés…

40Nous adopterons la définition du sociologue Olivier IHI:  «un pouvoir peut être considéré comme
légitime, lorsque ses actions apparaissent conformes aux principes que le groupe, sur lequel il s’exerce,
accepte et reconnaît comme siens» (1999).
41LE MODELE DE LA TRIARTICULATION, Thierry.brugvin@free.fr
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LA MAGIE BLANCHE 42

INTRODUCTION

Autrefois, on allait, en cachette, voir telle sorcière pour trouver des réponses à des questions 
précises sur l’avenir d’un membre rebelle de la famille, pour guérir des maladies honteuse, 
faire passer les bébés ou concocter un philtre d’amour. De nos jours, avant de baisser les bras, 
nous consultons clairvoyants, herboristes, homéopathes, litho thérapeutes, voyants, 
guérisseurs, sage femmes, etc. 

Du 15è au 17è siècle, les bien-pensants, les dirigeants, le clergé et le système judiciaire 
s’unirent pour condamner leurs pratiques (comme jeter des maléfices et provoquer de grands 
malheurs) qualifiées de dangereuses et d’illégales, et l’humanité assista à une sorte de folie 
collective ; la chasse aux sorcières donna lieux aux pires atrocités et à des injustices et 
persécutions sans nom. On se servait de la torture pour faire avouer les sorcières n’ayant 
d’autres vertus que de connaître celles de quelques plantes ou d’avoir des dons de 
clairvoyance. La peur de l’inconnu rendait inquiets les gens de bonne société…

LES DESSOUS DE LA MAGIE

Il existe trois grandes lois que les praticiens de magie se doivent de respecter pour ne pas subir 
les contrecoups de leurs pratiques :

La loi de l’empreinte (sentiment de déjà-vu)

Les événements, les gens et les lieux laissent des stigmates imperceptibles à l’œil que notre
esprit enregistre sans que nous en ayons conscience. Nous laissons aussi des traces sur notre
environnement ainsi que sur les objets que nous touchons, effleurons ou regardons. Tout ce qui
constitue  l’essence  de  l’être  humain  (nos  joies,  nos  peines,  nos  pensées,  nos  humeurs)
s’impriment d’abord en nous et s’accroissent au fil de notre existence à travers nos actes, nos
pensées et nos sentiments d’appartenance. Ainsi il  faut être positif afin de nous assurer un
avenir lumineux et paisible.

La loi de l’analogie (aide-toi et le ciel t’aidera)

Tout comme des diapasons, nos émettons des vibrations qui s’envolent et qui cherchent leurs
semblables pour s’unir dans le pouvoir tant sur le plan céleste que terrestre. Ces ondes trouvant
leurs semblables décupleront nos sentiments et s’ils sont néfastes, elles reviendront amplifiées
pour  nous  atteindre  et  nous  abattre.  Mais  à  l’inverse,  si  nos  ondes  positives  (optimisme,
créativité, joie) trouvent leurs semblables, elles décupleront des sentiments bénéfiques comme
la confiance et l’euphorie. En disséminant les vibrations auxquelles nous désirons être jumelé,
nous verront  venir  à nous les événements,  les gens et  les sensations que nous avons nous
mêmes appelés (par les empreintes bon-mauvais, ou affects).

La loi de la récolte (on récolte ce que l’on sème)

Le principe de l’effet boomerang est très simple : si  tu aimes on t’aimera, si  tu juge on te
jugera, si tu nuis on te nuira, si tu blesses on te blessera. Ce phénomène se réalise à travers le
regard,  les  coups,  les  mots  ou par  des  sentiments  tels  l’envie,  la  haine,  la  méchanceté,  le

42La Magie Blanche Recette des Sorcières Éric Pier Sperandio,  Éditions Québécor,  Outremont, 1997.
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ressentiment. Si nos ondes atteignent une autre personne que celle à qui étaient destinées nos
ondes négatives,  nous avons l’impression d’avoir  donné un coup d’épée dans l’eau qui  ne
manquera  pas  de  blesser  quelqu’un  d’autre.  Il  faut  donc,  le  soir,  faire  l’analyse  de  notre
comportement et faire le point sur la journée qui vient de s’écouler pour ainsi progresser dans
l’accomplissement de la loi constructive.

Le Karma

Les sorcières refusent catégoriquement d’attendre sagement
que sonnent les trompettes du Jugement Dernier

La pratique de la magie est un art de vivre, une manière de penser et d’agir permettant de 
percer le mystère de l’invisible, de s’affranchir de ses lois et d’orienter sa destinée. Celui qui 
désire s’engager sur la voie de 
la pratique de la magie blanche doit baser sa démarche
sur les quatre principes suivants : Le courage, le savoir, la volonté, le silence

Le courage
Faire le grand saut dans l’inconnu pour rompre avec nos petites habitudes permet de faire place
nette dans notre esprit pour être prêt à recevoir des idées nouvelles et pour se débarrasser de ce
qui limite notre évolution. Le caractère passager des ténèbres provoqué par l’application de ce
principe est une épreuve qui permet de renaître dans un état léger, libre, réceptif et spirituel qui
seul rend l’homme véritablement heureux, comblé et enfin maître et juge de lui-même.

Le savoir
Savoir ce que les autres ignorent confère un sentiment légitime de pouvoir, de puissance envers
l’orientation de notre existence qui ouvre les portes du cosmos et de l’occultisme. L’acquisition
de  la  connaissance  doit  se  faire  avec  un  esprit  largement  ouvert,  souple  et  sans  a  priori.
Explorez  toutes  disciplines,  laissez  agir  en  vous  l’enfant  curieux  de  mille  et  unes
interrogations. Ainsi vous pourrez comprendre, contrôler et modifier les forces de la nature et
les événements apparents.

La volonté
Persévérance,  constance,  sacrifice  et  solitude  amènent  obstacles  et  épreuves  sur  la  route
cahoteuse que détermine notre appel  intérieur,  notre but.  L’inflexible  volonté de ne laisser
personne se mettre en travers de notre route, de continuer malgré l’échec, de persister dans la
souffrance et les railleries, de ne pas céder à l’impatience ou à la peur du lendemain permet
d’aller jusqu’au bout de soi.

Le silence
Il faut apprendre à se taire et à écouter car le silence rend ainsi fort comme la lanterne qui luit
dans le labyrinthe des sciences occultes une fois arrimé à la connaissance secrète. La parole est
d’argent  mais le silence d’or… Ne partages pas ton trésor;  la clé des secrets invisibles se
réserve aux gens vraiment sincères et loyaux. Tous ne sont pas dignes d’en être informés.

Tels sont les quatre piliers de la sagesse de la magie blanche.

Il est ici à noter que ces principes peuvent être utilisés à bonne ou à mauvaise fin. Le fait que 
j’ai découvert ce livre dans une bibliothèque publique n’a donc rien à voir avec sa qualité.
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Mais si l’on se réfère à la loi du silence, où à l’Omerta italienne, il faut dire que l’on peut tirer 
avantage de toute situation et apprendre à écouter mieux qu’apprendre à dire les choses en 
temps opportun. Mais s’il faut mieux savoir écouter, par le silence, c’est pour s’affirmer.

Ces principes ne sauraient donc ni déplaire ou plaire à Dieu, c’est l’intention qui compte. Mais 
encore faut-il savoir que Dieu, qui connaît les pensées des hommes, voit dans le secret de notre
cœur. Le bon ou le mauvais usage que l’on fait de ce livre tient donc aux œuvres que nous en 
faisons. Ces principes ne supplantent donc pas la connaissance de Dieu…

Voici enfin un petit lexique décrivant les usages des magistes :

Démons familiers
Ce sont les petits animaux coutumiers aux sorcières d’autrefois (crapaud, chien, chat, corneille,
furet, hérisson, hibou, lapin, merle).

Élixir de longue vie
La Pierre philosophale donnant aux hommes en quête l’immortalité spirituelle et physique.

Grimoire
Beau livre de magie orné de mille manières servant de recueil d’incantations, sortilèges, 
enchantements, conjurations et recettes. C’est un livre personnel et secret ou la sorcière note 
ses expériences, les sortilèges pratiqués et les recettes qu’elles concoctent.

Halloween
Fête sacrée des magistes (la plus célèbre des fêtes païennes) ou le voile entre notre monde et 
celui des esprits est le plus ténu, le plus fin de sorte que les âmes des défunts reviennent sur 
terre et communiquent avec les vivants. Temps idéal pour invoquer anges, fabriquer des 
talismans ou pour sortir la table Ouïja.

Initiation
Cérémonie par laquelle quelqu’un est admis à la connaissance, renaît à un état nouveau en 
passant certaines épreuves après avoir prouvé son savoir et ses pouvoirs (divination, 
cristallomancie, guérison, fabrication, concoction).

Jardin de la sorcière
Jardin où l’on cultive herbes, plantes et fleurs nécessaires aux sortilèges et recettes, et dont on 
connaît toutes les vertus, les pouvoirs, les usages et les dangers. 

Et voici les dessous de nombreuses sources d’égarements populaires; les sciences ésotériques 
recèlent de ce dont peu de gens puissent savoir, mais d’un mystère restant à approfondir.

Les mystères ne savent donc pas rester cachés, et la magie existe!

Oui toutes choses en ce monde possède sa vertu, même une pierre que l’on trouve sur son 
chemin peut nous paraître anodine. Mais un jour la connaissance de toutes choses sera claire.
Il s’agit de savoir que les pierres, comme les métaux possèdent des propriétés qui peuvent 
servir au travail des hommes. Leur usage restant diffus aux non initiés de la science, c’est 
ainsi qu’ils puissent servir aux intentions secrètes des hommes, ainsi qu’à leurs oeuvres.

Il faut donc mettre fin aux forces occultes tenant ce pouvoir en main!
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L’INFLUENCE DES MÉTAUX DANS LA MAGIE

Voici la liste des principaux métaux et leur influence dans la pratique de la magie.

Aimants- Dans l’Antiquité, le fer aimanté était reconnu pour discerner le vrai du faux, pour 
aider à voir le futur et pour découvrir des secrets cachés.

Antimoine- Ce métal blanc, porté en amulette, est renommé pour protéger contre les mauvais 
sorts et les démons.

Argent- Protège contre le mauvais œil porté en amulette. Dédié à la lune, ce métal était le 
préféré des Elfes, des Fées et de tous les praticiens de la magie.

Cuivre- Éloigne les mauvais esprits et protège contre les maléfices portés en amulette. Dans la 
maison, il protège les visites d’esprits malins.

Fer- Éloigne les démons, portés en amulette, et détruit Elfes et Fées au simple contact.

Mercure- Utilisé dans des recettes magiques pour vaincre des maladies et pour protéger contre
le mauvais œil, il était un des ingrédients préférés en alchimie.

Météorites- Protège contre la foudre et les orages, portés en amulette elles servaient aussi à 
prédire les éclipses et les autres événements célestes.

Or- Régi par le Soleil, ce métal procure la gloire, la fortune et la prospérité si porté en 
amulette. Il assure aussi une longue vie à celui qui le porte.

Plomb- Placé à l’entrée d’une maison, il bloque l’entrée aux esprits malins. On l’utilise aussi 
pour isoler l’énergie à l’intérieur des objets magiques.

Mais voyons maintenant les secrets que recèle un seul de nos minerais, afin de bien 
comprendre toute l’envergure des œuvres pour lesquelles les hommes donnent du travail.

Certains mystères étant cachés sont souvent porteurs de vérités universelles.
Or la science universelle, objet de ce Traité Premier, se doit d’être connue!

Le quartz
Le minéral le plus généralement connu est le quartz. Il s’agit d’une forme de la silice, dont l a 
formule chimique s’écrit SiO2. Ce minéral se rencontre en grains dans de très nombreuses 
roches : le granite, le gneiss, le grès, le sable, le silex. L’agate et l’onyx, dont on taille les 
camées, sont des agrégats, aux couleurs vives, de fines fibres de quartz. 

Ce sont toutefois les cristaux de quartz – lorsqu’ils sont limpides on l’appelle le cristal de 
roche – qui ont retenu depuis tout temps l’attention.

Pline l’Ancien (23 après J.-C. -79) avait déjà remarqué leur forme – ils comportent un prisme à
six pans terminé par deux pyramides – et se demandait à quoi ils devaient leur symétrie 
hexagonale. C’est un médecin danois, Sténon (1638-1687), établi à Florence, qui, en 
comparant entre eux les cristaux de la collection du Grand-Duc de Toscane, remarqua le 
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premier, en 1669, que les faces du prisme de ces cristaux et celles des pyramides, malgré 
qu’elles soient de grandeurs inégales, font toujours entre elles, d’un cristal à l’autre, 
exactement les mêmes angles, comme si le cristal s’était accru par un rapport de substance 
effectué parallèlement à lui-même.

Cette découverte, qui est devenue la première loi de la cristallographie, s’explique par la 
structure interne de ces cristaux. La diffraction d’un faisceau de rayons X par un cristal de 
quartz montre, en effet, que celui-ci est constitué par un treillis, édifié dans les trois dimensions
de l’espace ; les éléments de ce treillis sont les liaisons chimiques des atomes de silicium, 
chacun avec quatre atomes d’oxygène.

Chaque atome d’oxygène est, pour sa part, lié à deux atomes de silicium, de telle sorte que le 
tout forme un réseau étendu dans les trois dimensions de l’espace, auquel de nouveaux atomes 
ne peuvent se joindre sans que leurs liaisons ne prolongent par parallélisme le bâti déjà 
constitué. Cette règle est valable pour toutes les substances cristallines.

Dans le cas du quartz, il faut remarquer, au surplus, que ces liaisons sont non seulement 
rigides, mais également très solides ; ceci explique non seulement la grande dureté de ce 
minéral, mais également sa stabilité chimique – on le trouve dans des roches formées dans des 
conditions très diverses qui, lorsqu’elles subissent l’attaque des agents météoriques, se 
désagrègent ; tandis que leurs autres minéraux se dissolvent ou se décomposent, les grains de 
quartz subsistent inaltérés ; c’est l’origine du sable dont les grains sont en majeure partie des 
petits fragments de quartz.

Ainsi le Silicium, élément 14 du tableau périodique des éléments (Si), forme en partie, avec 
l’oxygène, le quartz. Mais sachant que le carbone 14 (C = carbone = 6) est en fait le Silicium 
(14), ce minerai dont on peut mesurer par analyse l’âge de pénétration des ondes lumineuses, 
comme dans les os trouvés dans les fouilles archéologiques, afin de dater l’histoire; ce qui sert 
de base aux technologies de la fibre optique, il confère de ses propriétés de stabilité et de 
conductivité de la lumière aux tenants du marché des télécommunications.

Le jugement de Babylone est donc ainsi; les propriétés des métaux et pierres, dérivées de la 
science financée par les privés et les entreprises, sont des sous produits de la corruption qui 
détruit la terre. 

N’est-ce pas que les propriétés du cristal de roche confèrent des pouvoirs particuliers, tel qu’il 
en possède lui-même? L’on n’a qu’à penser à la richesse dont on puise de l’utilisation de cette 
fibre optique et du pouvoir dont on tire des profits, et par les communications universalisées; 
soit sans égards aux redevances environnementales, à l’écart croissant des riches et des 
pauvres, et à la destruction des habitats, par les énergies, de la paix par les ondes, des animaux 
par la science et des territoires, par l’industrie et l’exploitation.

Tel est le jugement, telle est la révélation, merci!

Sachons enfin que par un procédé semblable à la formation pyramidale du quartz, dont les 
francs-maçons ont pu s’inspirer dans leur science, l’on a construit un monde impitoyable de 
technologies et de machines qui mettent en péril nombreuses espèces animales, et bientôt 
humaines. Une épée de Damoclès au-dessus des peuples, dont les puissants de ce monde ne 
savent ni le jour ni l’heure, ni même l’éventualité (à moins qu’ils le nient) de ce dit péril.
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La science et la médecine légiste; dérivés quartiques des fondements pyramidaux maçonnique 
des sociétés, ne connaîtront leur essor que lorsque nous saurons sur quelle pierre ont-ils fondés 
leurs espérances. 

Mais Dieu connaît les pensées des hommes, Il sait qu’elles sont vaines...

Le temps et la patience de Dieu ne leur auront donc servi qu’à rechercher une voie de salut, 
fondée sur la maladie et le désordre, tendant à leur cupidité et à leur soif inassouvie de 
richesses, de bonne fortune, d’honneurs temporels et d’hommages matériels.

Ils seront châtiés par l’Avènement du Seigneur, apparaissant dans la gloire de son Père.

Croyant devenir sages, ils sont devenus fous attirés par un esprit d’égarement, de tromperie.
Ils ont méprisés, au nom des savoirs anciens, l’éventualité de leurs progrès. Pour un salaire, ils 
ont ainsi préparé les œuvres qui les retiendront au Jour du Jugement Dernier.

Il n’y a donc de magie que dans l’illusion, toute la puissance étant réservée à ceux qui se 
détourneront des péchés de la convoitise et retourneront vers Celui dont ils se sont si 
longtemps détournés. Voici maintenant la vraie et la seule magie de ce monde :

LES LIEUX NATURELS ET LES RÈGNES DU VIVANT

L’univers est composé de quatre éléments, terre, eau, air et feu. 
Chacun d’entre eux possède un lieu naturel, c’est à dire un endroit où il habite naturellement, 
sachant qu’il peut aussi se trouver parfois à un endroit qui ne correspond pas à sa place 
naturelle.

Les cycles naturels étant formés par les échanges d’énergies et des qualités, les facteurs 
humains contribuent à ces échanges par l’exploitation et l’industrie.

Il y a donc une magie, basée sur les quatre éléments et les qualités fondamentales, où toute la 
puissance de notre monde, dans l’univers, se trouve unie. Mais pour conserver cet équilibre 
immuable de mouvement, des principes, des lois et des forces doivent y cohabiter. 

LE SYMBOLISME ET LES ÉLÉMENTS

Le symbolisme est un système exprimant des croyances. Il représente notre champ de 
conscience, où se trouve le fondement de nos paradigmes mentaux. L’organisation de notre 
structure fondamentale de raisonnement est donc déterminée, en grande partie, par nos 
croyances. Comme nos domaines d’expériences en sont aussi grandement influencés, et 
puisque les vérités telles que nous les connaissons sont valides et vérifiables, elles siègent à la 
base de notre conviction personnelle et à l’interprétation de notre environnement.

Mais voici pourquoi les quatre éléments fondent aussi l’ensemble de notre réalité : 

« Toutes choses sont composées de quatre principes élémentaires : le chaud, le froid, l’humide 
et le sec. Ce sont là les qualités communes à tout ce qui existe ; c’est par leur combinaison que 
toutes choses sont aussi formées ».  
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Pseudo - Apollonius de Tyane, Le livre du Secret de la Création. 43 

’’Platon (lui), admet la division de la Nature, la Physis, en quatre éléments qui constituent le 
corps du monde : le feu, l’air, l’eau et la terre. Dans le Timée, il insiste sur le feu qui divise et 
fait devenir visible, et la terre solide et donc, tangible : le monde platonicien est 
fondamentalement tactilo-optique, même si la vue a le primat. 

Ce primat de la vue conduit à la transcendance de l’Idée, la forme intelligible qui règne sur le
monde matériel et mouvant du sensible, comme un soleil éternel et immuable 44.’’

La nature est donc bien formée de quatre éléments en symbiose avec l’environnement. Et tout 
comme le vent est force et mouvement, la vie est faite d’énergies et de vibrations. 

Les échanges d’énergies créent des rapports de force et de mouvement entre ces éléments qui, 
en se fixant sur l’axe de leurs qualités fondamentales, décrivent la variabilité des cycles sai-
sonniers ainsi que les changements dans le climat, par les ondes qu’elles transportent. 

Ces échanges se mesurent enfin en suivant les écarts de température. 

Et comme que les couleurs de l’arc-en-ciel décrivent une échelle de valeurs sensible d’énergies
et  de  vibrations,  qui  influencent  nos  émotions,  l’échelle  des  températures  modifie  le
comportement des vents, la force et le développement des espèces vivantes. 

L’énergie modifie donc ainsi le cours et l’équilibre des écosystèmes et des saisons. 
L’intelligence elle, est ce qui s’adapte aux complexions.

SUR LE MOTEUR PREMIER ET LE SECRET LA CONNAISSANCE UNIVERSELLE

La fin d’un conte de Chaucer démontre qu’il connaissait parfaitement la littérature alchimique, 
car il fait des citations tirées du célèbre manuscrit Secreta Secretorum que l’on disait renfermer
les instructions d’Aristote à Alexandre sur l’art de la transmutation, rédigées dans le plus pur 
style alchimique, et attribuées à Hermès. Créateur de cet art, Chaucer dit pour conclure : 
« Étant donné qu’on peut lire dans ce manuscrit que Dieu seul possède la connaissance secrète 
et qu’Il ne l’impartait qu’aux rares élus qu’Il juge dignes de recevoir cette connaissance, il n’y 
a aucune raison de penser qu’un quelconque alchimiste possède cette connaissance. » Les 
savoirs secrets servaient de pallier aux dogmes de pouvoir!

Cependant, Chaucer nous donne une liste assez complète des matériaux employés par les 
alchimistes de son temps, ainsi que de divers secrets dont voici :

Il existait quatre esprits volatils : le mercure, l’opriment, le sel ammoniac et le soufre; et sept 
métaux : le Soleil (l’or); la Lune (l’argent); Mars (le fer); Mercure (le vif-argent); Saturne (le 
plomb); Jupiter (l’étain); et Vénus (le cuivre)…

La magie consiste donc à connaître ces lois et à les appliquer à un usage. La magie peut donc 
être blanche (guérison) ou noire (destruction). La science est donc l’expérience et le silence, 
l’ignorance… Mais le pouvoir et la force, c’est l’amour de la vérité, dans la charité!

43Source :  LA GENÈSE, Premier récit de la création; pp. 1-2,4a
44http://fr.wikipedia.org/wiki/Quatre_%C3%A9l%C3%A9ments 
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Voici enfin le modèle universel à déclinaison variable du sens logique :
En première partie du sommaire-exécutif du document la Genèse de la Providence le modèle 
suivant est expliqué à l’aide de la grille du paradigme universel déjà présenté à la page 22. 
Ce cadre d’harmonie nouvelle, soit celui du modèle à déclinaison variable, permettrait aux 
paradigmes universaux de demeurer dans l’ordre universel une fois restauré. Voici donc 
comment ce modèle rétablis les lois universelles :

l'Harmonie recherchée
Élément Terre Eau Air Feu

Paradigmes Science Religion Ésotérisme Métaphysique
Conditionnement Harmonie Mouvement Rythme Naturel

Structuration Relation Ordre État Qualité
Solution Cardinaux Fonctions Vertus Saisons

Premièrement,  l’harmonie  tient  au  conditionnement  des  paradigmes  par  l’emploi  d’une
nouvelle structure où les éléments en solution sont les conditions de base du renouvellement ;
ainsi l’harmonie de l’état actuel du climat (page 39) proviendra d’un renouveau de la science.

l'Harmonie renouvellée
Sciences Terre Eau Air Feu

Cycle Naturel Mouvement Énergies
Cardinaux Fonctions Vertus Saisons

Paradigmes Science Religion Ésotérisme Métaphysique
Terre Relatif Chair physique sens Science

Eau Affectif Sensible émotion sentiment Religion
Air Cognitif Raison pensées intelligence Ésotérisme
Feu Conatif Divin spirituel discernement Métaphysique

Structures Relation Ordre État Qualité

Ensuite,  une  nouvelle  structure  de  relation,  d’ordre  permettra  aux  états  de  recouvrer  leur
qualité, ce que le renouveau de la science doit effectuer préalablement dans les paradigmes.

l'Harmonie universelle
Terre Eau Air Feu

De la Providence Science Religion Économie Politique
Cadre Conseils Conseils Chambres Conseils des

municipaux du Trésor de commerce Ministres
Solution Relation Ordre État Qualité

L’harmonie une fois universalisée à la Parousie (page 41), la paix sera maintenue par l’ONU.
Les Nations universelles

OTAN OMS PNUD OCDE ONU
Paradigmes Science Religion Ésotérisme Métaphysique

Traités sociétaux Médecine Justice Contrat Organisation
Culture Santé Éducation Économie Environnment Peuples
Langue Justice Engagement Environnment Langues
Justice Entreprise Environnment Nations

Droit Environnment Rois

Que les  nations  de  la  terre,  par  les  Rois,  pour  les  traditions  (chacuns  selon leur  religion)
combattent la pollution des langues par les eaux de la politique. Ainsi, l'économie sera pour les
peuples, et la culture pour l'environnement, l'économie pour la religion et la science pour les
technologies propres, plus vertes; ces paramêtres sont ceux de l'économie verte. Voir les traités.
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iEt j’entendis une voix qui, du temple, criait aux sept anges : « Allez, répandez sur la terre les sept coupes 
de la colère de Dieu. » (…) Et le quatrième répandit sa coupe sur le soleil; alors, il lui fut donné de brûler 
les hommes par le feu, et les hommes furent brûlés par une chaleur torride. Mais, loin de se repentir en 
rendant gloire à Dieu, ils blasphémèrent le nom de Dieu qui détenait en son pouvoir de tels fléaux.

ii« Celui qui fera la brèche montera devant eux; ils feront la brèche, franchiront la porte et en sortiront; 
leur roi marchera devant eux, et l’Éternel sera à leur tête. Michée 2, 13. Ésaïe 60, 2-3 : Voici, les ténèbres 
couvrent la terre, et l’obscurité les peuples; mais sur toi l’Éternel se lève, sur toi sa gloire apparaît. Des 
nations marchent à ta lumière, et des rois à la clarté de tes rayons…

iiiC’est donc le mobil signe qui a pouvoir sur les fléaux, le signe étant la marque, la distinction et le nom 
de Dieu, le Nom du Primus mobile. Celui-ci est le Prince de la Paix; soit le Fils de l’homme, partie, 
intégrante du Seigneur et Fils de Dieu. Mais les fléaux sont les manifestations de la Colère de Dieu, suite 
aux 70 années. Voir Ézéchiel 1,4; Vision du « char de Yahvé ». Cette vision est certainement destinée aux 
exilés. Certains détails en sont obscurs, mais le sens général est clair: c'est la 'mobilité' spirituelle de 
Yahvé, qui n'est pas attachée au Temple de Jérusalem mais peut suivre ses fidèles jusque dans leur exil, et 
Apocalypse 4; Dieu remet à l’Agneau les destinées du monde. Dieu sur son trône est glorifié par sa cour 
céleste, puis l'horizon s'étend à l'univers dont les destinées sont remises à l'Agneau rédempteur sous la 
forme d'un livre scellé. Suivront de larges visions symboliques préludant au 'Grand Jour' où la colère de 
Dieu tombera sur les païens persécuteurs.

ivL’Arche sera rétablie dans son Temple lorsque nous verrons le Ciel ouvert, et le Fils de l’Homme se tenir
debout à la Droite de Dieu. Nous verrons ainsi, à la Parousie, la révélation du mystère de Dieu, accomplie. 
Ce sera à cet instant que nous serons rendus soit dignes de son Avènement, soit abaissés sous Sa gloire. 
Voir à ce sujet Jérémie 33, 14-18; Les institutions de l’avenir. Ce passage, qui n’est pas de Jérémie, décrit 
les institutions du peuple messianique de la même manière que Za 4, 1-14; 6, 13. Au temps du salut, les 
pouvoirs royaux et sacerdotaux seront associés.

LE PRINCE DE LA PAIX ET LE FILS DE L’HOMME

Ésaïe 9,5
Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et la domination reposera sur son épaule;
On l’appellera Admirable, Conseiller, Dieu puissant, Père éternel, Prince de la paix.

Zacharie 6,13
Il bâtira le temple de l’Éternel; il portera les insignes de la majesté; il s’assiéra et dominera sur 
son trône, il sera sacrificateur sur son trône, et une parfaite union (un conseil de paix) régnera 
entre l’un et l’autre.

Michée 5,1-2
Et toi, Bethléem Éphrata, petite entre les milliers de Juda, de toi sortira pour moi celui qui 
dominera sur Israël, et dont le nom remonte aux temps anciens, aux jours de l’éternité.
C’est pourquoi il les livrera jusqu’au temps où enfantera celle qui doit enfanter, et le reste de ses 
frères reviendra auprès des enfants d’Israël.

Jean 10,16
J’ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie; celles-là, il faut que je les amène; 
elles entendront ma voix, et il y aura un seul troupeau, un seul berger.

Agée 1, 1,14
L’Éternel réveilla l’esprit de Zorobabel, fils de Schealthiel, gouverneur de Juda, et l’esprit de 
Josué, fils de Jotsadak, le souverain sacrificateur, et l’esprit de tout le reste du peuple. Ils vinrent,
et ils se mirent à l’œuvre dans la maison de l’Éternel des armées, leur Dieu, le vingt-quatrième 
jour du sixième mois, la seconde année du roi Darius.
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